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q Uaf- La journée d'hier en Alsace-Lorraine s'est passée 
!dans le caln1e, les partis!_:.c~ite n'ayant pas man if esté 

lJn arliclt• <le :\1. Fulih Hilki Alay 

Ankara, 12 A.A. - M. Fahh Rifk.i C'est la' l'indice cle 
Atay, commentant dans l'Ulus la re - cc c1ue son 

l'Ouest 

M. Thorez attaque violemment l'Alle­
effort. 1)ri 11ripal1magne hitlérienne et son Fuehrer 

lllise d'une note 'par la Turquie au gou- d • • 
"ernement .fraaiçaia au oujet d'Antakya sera JrJgè 
•t d'Iakenderun, fait l'éloge de la Fran­« l>OUJC sa décision de rendre indffien- ~~~:-----~--..... ~--~...,..--....-~ Strasbourg, 12 A. A. - La <toux-
danta le Liban et la Syrie, il constate La si tua tion du colonel .Aranda à Oviedo semble désespérée née de propagande communiste• en Al-
que le gouvernement français a pr.is sace-Lorraine se termina ici hier sorr 
Cette ~uab)e décisioo alors que rien La tragédie d'Oviedo deviendra-t-elle qu'ils puissent parvenir à temps pour il Y a deux ans, est·il dit dans cette dé- par un ,grand meetinst en présence d'une 

Matlr1d à de 
wald _f W"e~t calmes. A Hagandanges, 
les deputea conunun.istes parlèrent de­
vant un millier de pe-raonnes. 

L'in1pression en AJJen1agne 
?le J'y obligeait, ce qui rehausse d'ail-• u.ne réédition de celle de l'Alcazar de To- dégager les assiégés, d'autant plus que claration, a été \Dle romédie ridicule et dizaine de milltecrs de spectateurs. La 
l"'1rs le caJTactère noble de cet acte, et Zede ? En tottt cas, elle la dépass~ déjà les forces de la milice occupent les le consentement à l'autonomie des pro- rélJnion , eut li~u dans le hall de la Le speaker de. la R_adio de Berlin. 
îl eatime, par con ÔQuent. inconcevable en durée... principales voies d'accès 1 vinces basques l'année dem"" foire d exipoSJbon, dont les environs patJant des manifestabons communis-

L l l A nda el ses sold t i • · iere, a eu · éd' t ' · d' · 1 t d'h' • •- uli • ' ~Ue la France pwase agir autirement à e co one . ra . . as. asse- L'aviation gouvernementale a bom- Pour- triste récompense la li b f 1 rmm ta s eta1ent ga.r es par un impoT- es ier en J""Uaace, a so ane quelles 
l ~a'f'ld d' Antakya et d'lskenderun, d'au . gés dans 'téoviedo depuisi. 1u1flle~ ~ernier. ba. .. dé hier une des colonnes de !ecours des Basque! avec les milice~o r:u::: ;on 1 ~ant sei:vice d' or1d:re qui n" eiut 'Pas à 1 ont e .. u un résultat «lamentable». étant 
tant plu.s qu ·elle .se trou.ve concernant av~ient e une . prem ere .ois a deu;i en marche vers Oviedo f j . . · 11ntervenrr. car les contre-mMlifestationtct donne Que le nombre des auditeurs a 
<et.te région 

60
us un double engage • ldoigts de la reddition ou de !anéantisse- E \.., · 1 .e grant -\'IZtr du ~la roc que l'on craignait œ>e se .piroduiment pa .. été réduit p~out à ':'uelques centaines. 

filent, et envers la majorité turque oui ment'. Des renfort. mar~cains du "tercio" n r 1 d go 11 1 ' S , '11 1 M C h - d , f d J f Er. revanche, il enregistre avec indiana-
l.abite le csancak> et enVC'TS la TUT- 1 arrives a marelles forcees de la Coruna, Madrid, 12 A. A. _'_ L'artillerie et a ... ev1 e 1 . ac Ill e en e ront lion lea propos cd'une insolence inouie• 
Qu~. par le$ conventions de 1921 et de 1· leur avaient permis, vers la mi-août, de l'aviation loyales bombardèrent Huesca.. Séville, 12. - Le. g~'";"~·vizir du sui- popuJaj re - de M: Thorez; à I'~ard d~ l'Allem~ne 
1926. rétablir leur situation compromise ~t mê- FRUNT DU CE\'TRE ltan du Maroc est amve ici, accompagné et voit dans lallw11on de !orateur a un 

II éctit que, :SÎ le mandat avait conti- 1ne de prendre l'offensive. Au moment de "' ' de 50 dignitaires. Il a été reçu avec en- M. Ca.ch~ .Part~ le premier. Il aouli- retrait éventuel de l'U. R. S. S. du co-
nllé k csanca.k• devait avoir Ulle admi- la chut de San Sebastian, c'était ri leur L'action aérienne 1 thousiasme par la population. Cette vi- gna ;a gravite des campagries de pres· mité de non-intervention l'indice d'une 
llistration iparticulière. Maintenant que tour de menacer les nnarchistes de Gi1on. !.Île est interprétée comme un important se .def~rlant actuellement contre le front recrudescence 1én.érale de l'agitation 
la. Syrie et le Liban deviennent indépen- !.fais, depuis, le colonel Aranda a subi Burgos, 12. - L'aérodrome de Ma- indice des excellentes relations entre p~pulaire et surtout_ c·ontre les commu.- conununiste dans le monde. 
d61lts, le «1ancalu doit jouir d'une le contre-coup du ralentissement des opé- drid a été bombardé encore une fois les nationalistes et le Ma.toc mste. On cherche, dit-il, à créer des di- L • h . d 1' • 
llherté pleine et entière. . rations des nationalistes sur tout le front par 20 appareils nationalistes. La liai- l ES REPERCUS.SIONS vergences ~ntroe les partis cfro.nt POP'U- eure e action pour 

Il e9tiane que forcer lïanpossible, pla- N_ord. Les farouches mtneurs des Astu - son entre la capitale et les ports de la ""' """" -" laire>, mais nous resteron-s unis. NoUB 1e pa t · · l 
<cr SOUB la tutelle syrienne les Turcs ries, ardents 'à venger sur les officiers, côte de l'Est est interrompue, sauf un INTERNA 1'10NALES ne fer<>ns •ien contre le front populai· r 

1 
socia 

d.'Antakya et d'lskenden.m auxQue-ls la quels qu'ils soient, la répression sanglante é~'."oit parcours, par les attaques d'a • -·- re, mais tout p.our le front 'PO'Plllajre. Valenciennes, 12. - Au !COUTS d·une 
!'rance, même sous son mandat, avait de leur révolte armée de septembre 1934, j v'.ons_qui sont poursuivies de façon sys- Ap1·ë- l\•11t1·•'IÎ<'ll Ulu111-E1l1•11 Contre la non-intervention réuru<>n tenue ici pair 1.500 mero1>res du 
'C<:onnu déjà en 192 1 des droits natio- sont parvenus à s'introduire une fois de 1 t~mahq~e. La destr.uction de la gare , ~ · - • parti 

90

cial fra.nça,s, le colonel de La 
.... x. •erait contraire à la politique de. plus dans Oviedo. Avançant à l'a~ri des 1 d.Araniuez, dont l'rmportance est CA· L Angleterre se tiendra M. Thorez soul.igna les bien.faits des Rocque a prononcé une allocution au 
ba1x généra1e et de caJme dians cette l tas-mitrailleuses et des autos blindees des - p1tale, est totale. , , ~ • lois sociales récOillment votées. coura de laQueUe il a déclué nota.m _ 
~tic. de la M_ éclit.err.a.née. pomsuiv_ie go1<vernementaux, tls font sauter d la. dy-1 Autour de Sig·uenz.a 1 etrangerc au conflit Passant aux aHarres d'E'l!>ag!le, M. ment QUC l'heu.re de r...,tion a aonn.é 
0
•· I E 1 la namite les blocs d i é - Thorez déc.la.ra. : pouir ses ..... ,,. .. t;...... ...... --t l··'~em· e. 

f..... ta.t anu. et i erprune convie- e ma son.3 organ1s es • Paris, 11. - On croi! savoir que durant to"""-1 ·-- ..... ....... ..... 

•on que le bon sens franç.ais ne T>ermet- en vue du combat de rues. ! Mad,r1d. 1~ A. A. - De viole_nts com sa conversation avec M. Blum. M. Eden •Personn~ ne peu_t nier que lïnitiati-1 -A'Pr~ notre m.anifestation de diman 
tr": ia.rruus la. création d'une •ituation . Suivant une dépécl!e de l'A. A., le co- b~ts • engagerent autour ~': S1guenza, a confirmé l'i7ttention de l'Angleterre de ve de non-mt.erventlon, funa.nant du che derruer et au me>mcnt où le front 
q\Li se fera toui· ours t'en tir sur les rela- lonel Aranda et ses hommes seront con- ou les gouvernementaux res1stent, mal- se tenir complètement a' Z'é t a c _ 2'0U.vernement françai~. fut \me initia- populaWre donne les prenûera ~es àe 

t 
· t d • 1 ' f • · · • ' · • car u on f lh Il f d' · · ' 

S
cJ<>ns ontire la T tJTQuÎe, la: France et la rain s e se retrancher dans un secteur g.re ew; in enonte n~enque et mate- /lit espagnol et a exprfmë sa vive !>tupeur ive ma. CUTeU9C:. aut ab90lument 1ssoc1ab.on, on na pae le droit de dou-
}'rie. représentant à peu près un cinquième de r1elle. s accrochant furieusement au ter- pour l'attitude soviétjque. reviser cette politique.> ter de nob"e victoire. On dit Que nous 

·•· la superficie totale d'Oviedo, aux abords irain. 1 L . M. Th01rez lança ensuite de v:iolentes avons Pellr d.e la v.ialence. Nous ne ver-
La reprise des travaux de la vieille cathédrale gothique de la ci-' Le secte1r de Guadarrama est tran· es con1n1enta1 res des accusations contre le régime rutlérien. Il! serons du sang qwo oil le faArt, pour 

d K 
té, dans la caserne de Pelayo et la fabrJ- quille. . 1 J•OU 

1
•
0 

. I . cita des passages du livre de M. Hitler sauver notre pays. Notre tâche est im-
U an1utay que d'armes. l}'RON'l' DU SUD aux ang a1s cMe.in l<ami>b. Il conclut que M. Hit- mense. Nauo av"""' confiance dans le 

1 
-·- ! En Aragon, également. la situation pa- Londres, 11_ Tous les journaux britan Ier vouJait l'anéantissement de La Fran~ pays et nous tenons en nos mains l"ee-

.t~ Sf'C*('ltil j)I ·11 tpd1111111·1111;1I fi . 1) 1 1 1 . d d ra evoluer en faveur des gouverne - .f.l 11S <.: s· -ctc.~Ll r- ( l• ~I niquea publient en grands caractères les cc. , poar u mon e. Voll8 ne vous arrêterez 
La, réouverture du Kunutay f:tanL rnentaux. On annonce de Barcelone que déclarations faites au comité ~de non-in- «Nous vo.ulons, ?1algré tout, discuter' pas, même si votre vie cet menacée, 

br0che, beaucoup de députés ont corn- les Catalans ont repoussé une contre-atM 1 G llaC ! Î<.l né:l ler11ention par l'anibassadcur d'ltalfe M avec M. Hitler, a10uta l'oratetD", maïa sw- le chemin du devoir. Je &a:i.:s que je 
~tncé à rentre· dans la .c apital,.. , Il est taque de la garnison nationaliste de M d id 12 A Grandi et relèvent la précision de la' do~ seulement .. d!"18 Je cadr_e d.e I_a_S_. D. N. pu1& être empr~nné ou tué, mais qu'irn 
..,, , a • . . A. - Sur le front et pour real d bl . aucoup que bo-n du dise.ours c::u Ata- Huesca et se préparent à déclencher à S cumentation qu'il a ,•ournie concerna1it uier. une paix. m 1vis1 ~. car 1 porte maintenant, puisque lia 1paTt:.... est 
t·· k u,d, le• forces loyales ocoupèr•nt les t t t ~ 
·i · prononcera à r o:ca ion ,de la T-C- !cur tour une attaque décisive. l'intervention sovtétiq11e dans le conflit 

0~ e au re pane ne serait pas une vraie 1 ga'2n-ée.:. 
br· po~'tions rebelles du secteur de Don au 

•se de6 a.éances du Kamutay •I qui Ai11si r111e nous l'avons d'ailleurs souli- Benito. ,"emparant de deux canons. espagnol. Les journau:r se font l'écho de p EX.» M Th 11\lanifestation ant1' f'asc1'ste 
~~.ta l:.n.e importance intcrnatio-n;\,,.. On r112é maintes fois, l'issue de la lutte sur la prande irnpressinn pour l'offensive ré- . n term

1
nant, · orez lendit une - .. 

, 
1 

d'run moMier et p:rell'ant 32 p:ri':'!onnief's, 1 f d 1 la · L 
• lêlUMI .que le second plan quinou~nnal rr.s secteurs secondaires denieure fttbor- sa ltC de flrl. Grandi contre les assertio11s OJ.:j. e p u.s mam aux ouvriers ca-1 à ond1·es 

.n..J Plu;;ieu:-s erugagements eurent lieu dans th 1 d Al ·~ t ... iel sera own.s à cette ~e. ion. •11Jnnée aux résultats q1li seront obtenus :;oviétiques. 
0 

ioues sa.ce et aux .ex-fascistes et la partie Ouest de Ca!ltue:ra. r C · d F · d ' L d 12 A A U 1.1 ·ur le seul front réellement important, "'"() .\"",'J .jflf'l'f,\/}·,' , La t 1 d 1 , roix- •- eu qui, it-il, furent trompés. i on l'es, · · - ne manifee-
•t • Ponsot chez ~1 l)~·lh >S c•lui du centre. .rH • J Il. • 1 < con re )<111 e (1 a rn1es Sept réunions se dér04.l)èrent dan• le tation anti-fuciste en •é.Plioue à celle 

"' "' "' 
1 

1 Bruxelles, II. _ E1' dépit de la ""rveil- Bas-Rhin hier, après-midi. Le sef'Vice de Sir Mosley de dimanche denii...-, 90 

M. Pon ot, ambas,adeur de F ance La contre-attaque de' gouvernementaux L' ((A 1 nl ira 11 te Cervcran . lO.TICe continuelle du gouvernement, de d~ police était très important, mais il . déroula hier, après-midi, dana les QuaT-
~ ·1 urquie, a été re~u. l'autre jour !'ar c1ue 110ll" arons signalée, hier, dans le Oj)èl""(~ 1z~nnbreuses et in1portantes cargaisons n Y eu.t ,pas d'incklents, les partis anti· tiers Est de Loll'dires. Les manifestants 
~ · Yvon Delbos, mmJstre des affaires Si'cteur de San .r.tarttn de-Val-de-l(llesias, d aruies et de munitions sont embarquées communistes ayant décidé de s".f\bstenir étaient au noanbre de 4.000 environ, 
t l-tan.gères. On UiPPOSe Que I' ent'retien a été enrayée. C'était sans doute un su- Séville. 12 A. A. - Le croiseur na- dans les ports belges à destination des de toute intervention, ne voula~t pae comprP-nant notanunent des cornmunis-
~ tou!é su.r la. que~tion. du <oaru:ak> QU~ prême e/fort en vue d'empêcher la jonc- tionaliste «Almirarlte Cervera• a coulé ports gouvernementau::- espagnols s'entendre reprocher de créer dee désor- te""· des membres du parti llrava"1iste 
,f Ponoot connait bien en oa Qualite tion des uroupes nationalistes du Nord dans le Détroit de Gibraltar deux sloops 1 dres en Alsace. lis décidèrent de ten.i1r indéiperud•mt et de plu.sieurs organisa -
·~·haut-commis.aire en Syne. et du Sut! ou tout au moins d'en nPutra- gouvernementaux. .es secours soviétiques une réunion à la Rourse du Commerce. lions anti-faociates. 

On croit que l'ambassadeur d., F""1- li.ri' les elfels. La tentative a échoué. Le .. • .. à l'Es1>agne ~1.Duclos exige la dissolu-1' Le co~ège .•• forma à Towerhi11 et 
~~Quitte.ra Pd.ris I.e 16 couraint Tfflltrant correspondant de l'Agence Havas confir-1 Madrid. 12 A. A. - A Vafence, "al{na VxtCJtr1a Puk. 

Ankara. me que la colonne Monasterio, du groupe les gouvernementaux ont armé deux Moscou, IZ A. A. Les journaux pu- tion du parti social 1 De ~ombreuses femm"" se mêlaient 

[ 
•· d'armée! du général. Mola. a rencontré bâtiments de conunerce qui sont deve- blient l'informatio11 du conseil central des j au cOTtC4ite . 

• a llOUVel fe 1110<111a I(.' samedi, à midi, à Cebreros, les avant-gar-, nu. ainsi des croiseurs auxiliaires. '! syndicats de l'U. R. S S. selon laquelle f rançaÏS 1 Une centaine de ic""es gens, mol:i-
di. J l::>' 11' • des de l'aile gauche du général Varela. •,A L'.A/IRIR/U; /)(' F'l'O.\''j' les collectes de fonds pour secourir les Mulh 12 A A c .... 1 tant de ce Que la police était otrun>ée " a '\.epu) 1que syrienne ' - f mmes t 1 ouse - "°"" • mot • 1· d Ainsi, depuis Navalperal jusqu'à Almo- e e es enfants en Espagne donnè- d'o.rd ' · F · 1. 1 a assur.eT or re là où 'Pël3MÎ't les ma-

rox et Escalona, le front à l'Ouest de Ma- P 1 US d 'a utOl10111 ies rent au onze octobre, plus de vi7igt-six t h re <pour 1 une r:i-nce fort•. •~Te nife!lants. brisa les devantures de 15 -·--
Il Conformément aux dispositions du 
~~eau traité. le Haut-C&mmissaire de 
fi'.\ ce en Svrie a donné l" ord,.e de 
b,1f Pey 800.000 p1eces de monnaie de 
l1· ~n à !' .;figj,, de la nouvelle R,<,,u-

1ql.l~. 

Le 1 ° · · i I' ~voyage<. es 1n1111strcs te 
l::conon1ie et des Finances --·- -S" t.:::tt, 1 1 A. A. - Les mintstt•s de 
~ nomie et des Finances eant a"!Tivés 
~. ~ ont visité la ville. lis ont deman­
v~ es renseignemenLo; a.u 9Uiet d~ di-

&e.a Que:Htions locales importantes. 

[ , . 
d~ ancien aide de can1p 

drid fornic une ligne droite ininterrompue, millions de roubles, y compris les quator- • e. ou e~e~e.t, d e me~ing cITTmu~~te l magasins israéditcs da.ns Mile-End Road. 
du Nord au Sud. régionales ::e 1ntllions dont on com1nuntqua le deux :e\1Œ'a~1 

ier evan.t eux m e au 
1 ~ Neuf arr~tations furent O?ér~f"s du-

Néanmoins, l'attaqu" décisive des na- Berl octobre. M A th Ram d, , rant la manifestation a.nti.J'aoci>ste in, 12. - Dana une communi L r ur ette e -~- ·"----
t 

e onze octobre, le quatrt'ème na·•re · ' p ... """' conunu- ·-
ionalistes n'a pas encore été ordonnée cation du commandant militaire de La chargé d'environ 2.500 tonnes de produ"'its niste du No?'d, 11>N>testa contre le gou- La crise au sein du 

et il se pourrait qu'elle ne le soit pas c il · d 1 · vem t · d J' d oruna, i est questJon e a ab'1cture a!imentaires achetés sur les sommes re- emen en TaJ90n e intel' iction 
pendant un ou deux jours encore. Le gé- future de l'Espagne. Le trait caracté- ·u du libre exercice de la •Pr<>paaande en Labour Party 
nêral Franco vient à peine. en effet, de • · 1 1 · 1 · ' eue• ies a levé l'ancre d'Odessa. De plus, Alsace. r1st1que e p us essentie en sera l'umle les s11ndicats c d. L d 1 2 L 
transformer son Quartier Général et U lui d !'Et t Il 't 1 ·ire omman erent aux /abri - M. Jacques Duclos, vioe1Présidf"nt d- on '.?"· .. - e Sunday Referee 
faudra quelque répit, si court soit-il, pour .e d,a. ne sa~ai dp usla eC lques· ques de confection à Moscou et à Lénin- la Ch·~c. 1 , 1 c.b ~ - 'note ou a la •u1te du congrè• rl'Eden-

bon wte autonomie e ata ogne grad vingt sept ill ti d .. Qll,._D'Te, sa ue pa.r e ant ue b . 
en installer les services d . ba La 1 , - m e assor ments f ve- r tlnternati'o al • d~1___ · d · 'bl ur.g, une grave on9e se Tnanif,,..ste au 

ou es provinces sques. « proc a- ternents Chauds 1 f t n e . -;.,.,.iana. Jna. m1ss1 e · d Lab p 
Tandis que le siège du gouver'tlement • pour es en an s espa- «cette caipitulation devant 1e fascisome 1 s.:1n u o_ucl arty qui se trouve pra-

provisotre demeure à Burgos, le comman- mation de l'autonomie de la Catalogne, gnols. de l'intérieuT>. taouement. pr1v.e de chefs. Le rna;oT At-
dant en chef nationaliste s'est vorté à - 1 L ---- Rappelant que Je parti communiste ttee est violemment combattu ,pa;r beau~ 
Salamanque, la vieille cité cultu~elle le M. Mussolini assiste à une e nouveau cabinet promit son soutien 5af18 éclipse au gou- coup d~ membres du parti et l'on ne 
centre universitaire de l'âge d'Or de Z;Es- h • vernement pour la réalisation du 'PIO· dv?it gucre ~1; 'p.er!K>nna.hté ioui9sant 
pagne impêrJale. manifestation des jeunes-' ongrOJS gyarnme commun de rassemblement po June autonte suffisante pour Je rem-

Ce choix est caractéristique. Il offre f• · J Budapest, 12. - La désirrnation pt1laire, il déc.laTa , P acer. 
d'abord l'avantage de rapprocher sensl- ses asc1stes 1 comme successeur de M. Goe.nbo., de cLe gouvemement doit veiller s'il ne ·----
blement le quartier génêral de Madrid : ~·- 1 l'ex-vice-prési.dent du con..,il et minis- v~t pas voir se détacheT de lui la plus Après la sen1aine 
Burgos en est à 363 kilomètres par la voie Rome, l 2 A. A. _ M. Mussolini j Dtrc de. l'agricuJture, M. Koloman Von "4':1S9i1nte des forces ouvrières qui le 
ferrée et à 242 kilomètres par la route ,· · t b' :... id' • d a:ranyi, oomme chef du gou.vernement 90UtÏennent. JI ne d-0it s'm' cJ:-- ni' de- médicale balkanf

0

()Ue 
---· 8SSJ9 a 1er, aiprQ<O-'m 1, a une grnn e 1 . .....L ... .-a 

() pour Salamanque, ces distances sont ré- manifestation où des jeU1nes fascistes, 1 ho~ois. a produit une excellente irn- van~ le grand -pratronat, ni devant le 

Enver pa~a est décédé 

\ ,~ a.nnonce d'l:z:mir le décès !lurve- duites respectivement d 229 et 214 kilo- groupés en trois régiments de b' . ha- preSSK>n d~ns la l>TC'SSe de Budapest. fa..~cme intérieur. Le parti social flan-
'"'• C~tte vifle du --lonel Mu"mtaz, ex- 171ètres. 

015 
M D···anYJ 1 ef ·11 · d ~ d """ taillon" cha•cun, se livrèren·t à un simu~ · . .... . - conservera e port au e çais oit être dis.sO'lllS et La R()('QUe em-

~ t\Jcc e Oél!Jnip d'Enver tpa~. Le défunt Mais ce qui est beaucoup plus impor- lacre d'atbaQue contre W1 ennemi fictif, d~ 1 ~~ulture. On 90U.ligne qu'il jouis- Pri!';Onné.> 
O.,,<la ombé à une attaque d'aipoplexie, tant. c'est que Burgos est au Nord de la ;,ppuyé.s de la cava.lerie et des tanks. sa1l .d•1a de l-0ngue date de la r>1eine Passant aux problèm,... extérieurs, M. 

} nt qu'il lisait son journal. capitale, tandis que Salamanque est net- Les létgions de jeune. fia.sciste.s - âgés conf1an~e dea plus La~es couches de la Duclos déclara : 
~e tirage de Ja loterie tement à l'Ouest de celle-ci, sur le pro- de 18 à 21 ans - furent créées en oc· ~pulati<>n d hongri'>ised et, tout r>aTticu- <On com.menr.e à se rendre compte 

longement de la ligne /errée Madrid-Avi- tob<e 19 30. Elles comptent actuelle _ hereme.nt e, ~cl e u <Citent Horthy. de la grande bêtise qU>C .fut la. newtrali-
de l'aviation la. Cela confii'me donc de façon indubi- ment quinze mille cinq cents officieni et On estune g.en~ral:"ment que le gouver- té dans l'l>.Haire e•pa.s:nok, car la poJi-

À, table que, suivant ce que nous dison.t, hier, plu d',,... ·11· d'h , nement Darany1 n apportera aucun~ mo tique r! 1· , d · ,~ -·-- s ..... mu ion Oll'\I11es 81"tnes et ·r . , l' . . e neiutra 1-te ne oit pa,e être une 
\ ll1t a eu Lt"U J..e tArage de la I,oterle à cette méme place, c'est bien par l'Ouest instruit-. militairement que La ipresse a.p- ~ 1 :c~llon a ,orien~t1on de l~ pn!itioue dll!Pe'l'ie>. s vacuan. qui sero. continué- aujour - que le général Franco compte aborder la pelle cLes réservea de demain., interieUTe et etra.ngere hon't'l'OlSe. La réunion de Cue-bwiMer 6C déroula 
~ ~jl.<e ll1'œ lot die 200.000 !Jtqs. S<'m ti- , grande cité. o san• incident, devant 500 pereonnes. 
l>.~'"'1rn'hut ' G. PRIM! L ' d b u f . ' [ ~~"<1!lll n~ ~ d'hltt, ci- 1 FRONT nu NORD a greve es auto us ne ausse ptece ~es autres n1eetings 

"'-
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No. 1156 qui gagne 20.000 L1Qs. le , , londoniens de 50 piastres Colma.r, 12 A. A. - La réuni'>n corn 
1113, ::1· QUI gagne 15.000 Ltqs., le No. 1 Au secours d Oviedo ---- On ~ d''1irl'êter A1i. Cl11igim.4tt d'un ~Wliste :"' dér-0u.la dans le ca.lme. En-
~ 

20 
ea.gne 10.000 Lt<p. . 1 Paris, 12. _ Des efforb désespérés Lond,,...., . 12 ~- A. _ La llTèv• d""' villiagc de Catallca, qlt\ &oula.it une taus- ! v1ron huit cents personnes applaudirent 

:"'Ill!. llRnn qui suivent ou qui pre- sont déployés par le haut commande- autobus, QUI avait repris il y a trois se pièœ de monnaie de 50 pbastree. m M\1. Ra.metœ et Duclos. 
1., No~-cl g<a.gnent chncUlll 150 Ltqs. ment nationaliste en vue de faire par-1ioUIT8, a, ceS&é hi"':. Les 750 c_onduc· p$1te'nd qu'elle lul ia été ll'E<Tl!œ au =-1 • "' • 

24754 i8lll'OO 2.000 Ltq&. I venir dea secoura au colonel Aranda. à telllrs gr<CV1stes 1epruent Je tr.Wa.11. ché per un cerœm Serkls. Ce dlern!e- a. M.etz, 12 A. A. - Les Téunions com-
1 Oviedo. On doute cependant, à Madrid. été arreté a,u&'ii1. mumstes de Hagondangee et <le Kreutz-

Les imprcssin11s de uns hôL<'S 

- Dorénavant je n'irai plus à Nice. 
cMa Nice> à moi sora à l'avenir Büyük­
ada. A ouoi bon chercher eilleurs ce que 
r on trouve da·ns les frontières des puis­
sances ba.Jk<aniQues ••• 
c~ p~s étaient tenus hiea- par un 

dé.légué Toumain à La semaine ba1kani­
que a,près \111 tour fait à Büyükada. li 
voulut faire partager ea joie au voitu­
ner Qui lui avait fajt faire cette p1"0IIlle-­

nade en lui donnant un po1J11boire de 
deux Lt.qs. Mais, celui-ci yefusa poli· 
ment, en faisant rema:rquier qu· i1 ne pou 
vait l' akx.epter de la part d'un hôte bal­
kanique. Emu, le vis.iteuir a enTeglttré 
ce geete conune étant la cocnl9éque11ce 
de l'intérêt QUe témoigne Je pays poutr 

l'Union Balkanioue. 
Ce matin, d~t pour But"a d'où ils 

Tentreront cc 90Îr à 1 tanbul. 
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"\'JEU, ISTANBUL 1 L1l VIE LOC)llLE L' élalloration du plan d'IstaJ:!bul 

BabihU mayun 1 

~--

....... •~"•-A,.,,,..__ - Notre mUJ1..'iciPalité s~ eat miee à l' oeu# 

---k . , __ . d' d. 1 
Le :palais de Topkapu possédait, ap1ctoa.s1 ou autres aga OJVent ais 1 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE vaux pu,blics, etc ... De ce nombre sont · vre, en ce qui a trait au plan d'Istanbul. 
aussi certaines sociétés. li y a. en outre,! Ce n'est, d'ailleurs, pas, en l'occunen­
dix entrapreneurs ou grourpes étrans;rers. ce, une tâche aussi facile qu' Gn -pou.t'~ AMBASSADE DE TURQUIE 

A MOSCOU hi.storÎQuomcnt, tî'OÎs portes principales : sister a\l conseil, ceux-là aussi nr s'a -
En commençant de l'intérteur, le Babâs- ~eoient pa~. > 

Parmi les entrepreneUl'e qui ont le rait le croire et dont on pui99e ~e tirer 
p)us grand chiffr.e d'affaires, on cite rapidement. 

&a.de ( 1) l"Ortakapu (2) et le Babihü-
mayun... ( 3) 1 

Le Babfhymayen d-ate de la con,.. 
truction même ·du nouveau palais aui, 
à partir de l'année 1150 ( 1737l, a 
été appelé palais de Topkapi. 

Le Bab1hymayun e•t, da<>S toute 
l'acception du mo4 la porte rl'a.ppa· 
rat du palais impérial. 

C'eat par là que l'on entre au pa· 
1ais impéri.al. 

Le cérémonies n~ la Cour y commen# 
cent. L'i.n9Cription en caTactèrcs dMés en 
arabe qui orne le frontispice nous ap# 
prend Qu'elle a été- construite par Fa­
tih sultan :Vlehmed. en 883 ( 1478). 

EVENEMENTS HEUREUX 
TRAGIQUES 

ET 
Moscou, 1 1 A. A. - L'ambassad'eur 

de Turquie, M. Z. Apaydin, cet r.ntré 
ici et a repris possession de sres fane~ 

Les portes du pa!rus Gnt été sou· tiGns. 
mi~..es penidant des siècles à une T1gide 1 
disc,p\me. 1 

une société étrangère qui .a fait une ~eu· L'urbani9Jlle a pîlogreMé à pas de 
le entreprise pour 7 millions et demi 1 't~ant. Aussi: j'ai pensé Qu'il ~Tait in .. 
de Ltqs. Viennent ensuite un ent-'eprep 1 teressa~t .. d exposer .aux lecteu'TR ~U 

__ NOS HOTES DE MARQUE neur turc qui en a exécuté une pour « Y edi Gun > la façon dont 0111 proce· 
5.905.507 Ltqs., et un autre, pouride. en 1'occunence. 

Mais QU.C d'événements ~ ont oas&é-s 
devant elle• 1 1 

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES AFGHAN 

A ISTANBUL 
F eyz1 Muhaimmet Han, min1strt' af­

~han des affaires étra.n~ères, est at~endu 
demain à I~tanbul. en route po'..?T son 

La popukce s'y est attaquée maintes 
foür. On y vit des têtea eanv,lant.es. 
dos vizirs tués par stran~lation ; de!i 
çtrand•vizirs qui )es avaient traversées 
avec orgueil ont été égorgés derrière pays. li est probable qu'JI ae rend1Ta 
leuTs battants et jetés dehors. I d'ici à Ank~r.a ·PoU.r avoir des entrevues 

Bab1hümayun 1 I avec nos dm1<eants. 
A certains elle ouvrit le che<nin du 1 LA MUNICIPALl1T 

bonheur, à d'autres elle servit ~'abat .. : 

1.800.000 Ltqs. On cite aussi un •• _ i Il est in·dubitable que le matériel le 
chitect.e tUTC qui a (:On~truit un ÎmmeU- p!US iillnjlOTtant pour J' élaboration do 
b1e pour Wl million et demi de I .tns. pla~ de la viHe a été fourni ·par la di-

recllon générale dog ~ioea de carto­
MARINE MARCHANDE 1<raphie aérienne travaillant de concert 

avec la municipalité. 

" ""' LE FRET TROP CHER 

La Chambre d.e CGmmeR:e ayant été ... C'était un matin de septembre. 
saisie de beaucoup de plaintes de 1?. pa:t I\;ous étions aux bureaux de la di-
des commercants exiportateur.s au suiet rection, à Nuruo.s.maniye. Le chef de la 
du frêt t:r0rp ch.er, en a entamé une en· commission, M. Bah.ri, regarda le ciel 
Quête à ce propos. E.lle a conl!itaté Qu'il g.ere1n. 

toir 1 On venait v i•Ler !e11 têtes •ai· STATISTIQUE MEDICALE 
Dur8\Ln bey, qui avait accomp.a$(né e;nantes de ceux qu'on avait décapité~ Suivant les statistiqu.es en 1933, les 

le Conquérant, lors de la prise de Con9- on Anatolie l médecins de la Municipalité ont flOi~né 

QUELQUES RENSEIGNEMENTS Y a que~ues années. un tarif réduit a· - Allons, ·dit-il. .. 
vait été mis en vigueur. Il a·rriva:~ mê- Oni cha~.ea d'abord le matéai~l dans 
me QUe des marchandÎse!J fu~~ent char- les autos QUI atbendai.ent devant la 
i;rés à des prix in.férrieurs au ta·,.if. PaT porte ; puis no.us Y 1Primes place aus~ 
contre, cette année, un ac.co'f'd semble si. On ~e dirigea vers Y csHkOy. Selâ­
avoir été conelu entre les agents de na- mi, Sami et Cevat. membres du romité 
vip;ation en vue de surmonter la con- d'action, ·m' exJ)'li,.quent la façon dont 

ta~tinople: donne les rens.eignements 1 , Kavanoz lb.rahim .pacha . .a ôté é2or- 44.9~5. malades. <?-'ee.t à Fatih ou'ils 
suivants a proPos de 1a 'Con!ltruchon ge dans la prison de Yed1ku1l.e. On at-' ont etc le ,plus actifs. Quia.nt aux mois 
de la muraille et de la 

1
'Porte : tarha une conde à .90n cadavre Qu'on ' où l'on ~nTe-gistre le plus de maladies, 

c •.. et en faisant. élever une ~ura~I# traina dans les rues depuÎ.i le qua.ttier; ce ne 90'flt pas ceux d'hi>ver, comme on 
le autour de ce pala1s attrayant, 11 CTe& de~ Sept Tour.s ju.9C1ue d.evant le Babi- pourrait le crolTC, mais les mois de iuil-
Uf)e belle forterC9se avec des porta1k hümayun. li let. aol1t et geptembre. 

cu:-rence. Et ce sont, paraît-il, les corn- &n procède. • 
mer~nts qui en font leR fra.e. On fait L'avion éQuipé $Pé~ialement pour la 
remarquer à ce propos que le orîx du prise de vues aériennes nous attend à 
cha'!'",bon n·a pas SU1hi d"augrrtPntation Yesilkëy. 

et. des touretles arti::ttiq~es, rondes et On laissa. le corps à cet endroit pen- Sur ces malades, il v en a eu 12.661 
trL.a~•a1res. de sty\e oriental et euro· dant dix joun à tel point qu'il 9e pu- qui ont été soigné" gTatuitement dans les 
pécn. tréfia et déa:&.5tea des odeurs naus~abon~ 1 hôpita'\.1$. ces temus demie-ri:. qui puisse iustifitt 

1 
ous avons placé à bord de l'avion 

un renchérissement des n<>lis. les belles machines QU.e nous ;>orton~ Et il fit aménager des v~n.es, des jar· des. 
clin$ pota.gen1 et des roseraie5 dan ci 1' es· Pere.onne ne pouvait 1°.approrher de 

LE PAIN DE SEIGLE 
LA PRESSE avec n•ous. L'avion n'était plus l"oi~ 

,p.a.ce 'tuée entre l~ bâtiments lmpé- ce lieu. li a été consta.té aue le pain de ~ei .. 
riaux et la forteresse. Ces d~ve.N jardins !l en a été de même )Grsqu.e le 1 gle - ou prétendu tel - qw eir~ ve.n~ 

Qui vole seulement, mais ce~ui qui voit 
et Qui note ce qu•il a vu. 

étaient ornés de nombreux ba~s.ns et ~ultan Mahmud III a fait égorjter son du ces temps derniers en notre ville, 
fontaine•. • gendre, Nev,ehirli Ibrahim pacha. 1 e•t r obi et de beaU.COl>P d'abus. Or. le 

L'ABONNEMENT DE L'«ANKARA» 
A L'ETRANGER 1 Condui!t pa. le p;\ote Said, lappareil 

suit ola • route préaJ.ablem-ent établie sur 
une carte, à 5 50 mètres de hauteur et 
à la vitesse de 140 km. à l'heure tout 
en prenant des VUles qui s'impriment 
~ur un ruban d'un appareil photo~ra­
phique automabque d'urue v.aleu'" d.e 5 
miHe livres. dont r objectif e9t diri.i;:é 
vers la tl!'rre et oui iSC déolencbe. cha­
que 7 .!>e~ondes. 

ll n"ind.iqu.e pourtant pas leur date de c Après avoir attaché le vizir à la pain de seigle es.t recommandé à beoau-
con&t.1'Llction. Il décTit éga\emcnt la cons· Queue d'un cheval, on le traîna rie Di- coup de malades et la Municip'ilité e. 
truction de Cinilikiosk. c.' est à dire de V1B·nyGlu jusqu'au Ba:bihümayuin où on 1 jugé- O?portun de conbrôler la façon 
Si.rçasaray (palais de VC'Tre), mai!! c~lu.ip l'abandonna. s·on c.ad&vre Testa ciept ou 1 dont il est préparé. 

La dévaluation du francs français a 
obli~é l•a direotion de !'Ankara à re .. 
courir à une mesure qu'eU.e n'eut. cela 
va sans diTe, guère envisagée autrement, 
mais que les lecteurs de ce périodiquie 
trGuveront inévitab1e, et c'est d~ maio­
rer dans une proportjon CGTTe!pondante 
au taux de déva~uation. le prix dr. l'a­
bonnement pour 1' étrangcT. 

ci a été édlflé avant la forteresse. so1t en huit iours en cet end.Toit et les chiens On a cGmmuniqué nGtammr.nt aux 
887 ( 1472). voraces ayant d-évoré toute la chair, il intéressés la propOTtion des fa·rines die 

Si l'on considère l.a date inscri~e sur ne resta du corps qu'un squelette ! > div-erses catégories devant entrer dans 
le Babihümayun, 8 33 ( 14 78). et ai 1'"'" Le même jour, on ina~nd u01e la composition du pain de se~lc, Io de­
pense que Sirçalisa:ray a été achevé en fontaine toute neuve, en marbre avec gré d'hum.id.té de cc pain, ct-c ... On 
877 { 1472), on se rend COfro)te que des faïences multicolores, des orne - interdira la vente de$ pains de seillle 
l' érectiGn du c nouveau palai9 im-périal >. -nent!I: dorés et des ingcrjptions en rarac .. oui ne seraient pas conforme!! à res ;:>ro­
com.me on l'appelait alors. a corn - tères d'or exaltant les 9f!ntime'!'l.tS no- portions. Ces pain:s devr()nt être bien 
menc.é, en 1472, et a été terminée bles et humanitaires de Damarl lbm# cuits et peser yespectivement 125 f't 250 

Ainsi, le montant annuel de cette ca­
tés;cori.e d'abonnement era de 50 fran:s 
françai . ( 

Les ruban~. joints ensuîtcs les unrs 
aux autres, donniero.nt des pho•o~ de 
1 8x 1 8 1'.)our un ·e~ce déterminé de 
4 5 0 mètres canés. 

Vous .88vez comment 1'09 enfants s'a· 
musent à un jeu Qui consiste à 
réun:,r divers morceaux déta·chéii poor 
en faire, ensuite, un des!riin, suiv'lnt le 
modèle. 

en 1478. him pacha, Qui l'ava\t fait con~tn1ire !. .. ~rr•mmes. Jls devront compwter un peu 
L'inecription du portail e1t d'Ali bin Ahmed REFIK. d'anis et seront toujours pOUTVUS obli-

le prix du numéro à i'étranger est 
d'autr.e pairt, porté- de 60 centi:m~s à i 
franc frança}s. Yahvaüssa.fi. l(atoirement d'étiquettes. Leur pri~ ne 

A ~tte épooue. il y avAit au-desaue devra ·pas dépasser 20 piast·re~ le kg. 
de Ba,bihümayun des chambres et dee la articlea de fond de l'"Ulus" L'ENSEIGNEMENT 
('orridOTs : une µetjte pièce pour le su~- -· -~ 

C'est de }a même façon QUC ~f'S 'PhO-
Mademoil'lelJe Marie Vitali"S a:n~i que · · d 

tan Fatlh. une chambre du Tré!lor et 
un cahinet pour le Ddderdar ( minr.tre 
des Finoanceo). 

Au-de91JUS, il y ava.it u.ne couT poor 
l.e.s partiers. 

Si l'on examine les belles gravures 
1eprodU'.tt5 da.n'S r ouvrage de l'hi to­
rioitr1'phe Lokma11, commencé e" 15 79, 
et flchevé en J 5 48, et même e.i r on ob~ 
eerve les estaTl\'Pe& faites ipar de~ pein· 
trcs européens au temP1 de Mahmud Il. 
on voit les. pièces et chambres en Quea­
tion'S, telles Q'U ·elles existaient en ce 
t•ff11PS, au·de98Us du Babihümayun. 

U•téri.eu'Tetntm.t, de nombreu~s ré-pa .. 
rations v on' été faites. 

Le c tu!(ra > (mono1<Tamme du sui· 
tan) d .. Mahmud Il au deM<>us cle l'ins­
cription extéri~ du po.rtail et <'elui d\1 
sultan Aziz à 1\ntérieur. indi<lu~n! deux 
de ces Te&tauration.. 

UNE CHARGE IMPORT ANTE 

Le Babihiimayun était gardé ryar des 
oortiers. Ceux-ci aippartenaient à !' c o· 
cak ,. d-ce -portiers. 

Leur officier était 1~ c Kapicilar ket­
hüdui >. mais le m~rieur de tou$ les 
portiers du pa}ais était le c kapiciba­
ai >. 

UnB UUBStion ÙB nrinGiDB 
tos rprises a1ns1 par morceaux Qu.an on 

tous les parents et alliés prient tou!'t r-eux l.es rassemblera figureront dans )"ur en­
qui ont bien voulu lc-ur témo~n~r des 

On Se SOuvl
.ent que la Su.r" ner Bank d semble la carte d'Istanbul. faite pa'f 

ma11ques e sympathie à l'occa'lion du 

UN SUCCES DES ELEVES DU 
LYCEE D'IZMIR 

avait ouvert un concours pour le choix décè~ de leur très re~r·etté photos et se..n.s qu'il ~it possible d~ dJ&-
Un journal français, parlant récem- de bours:ers devant être envo,yés en tine:ue·r le moiondre défaut dane ces pho-

ment des facteurs de rapprochement Europe pour Y parfaire leurs étudf's d'â:n GEORGES VITALIS los quan.d ellC:) seront juxtapos~s pour 
~ntre 1 T q · t 1 F t 't D 101 mer l'en--bl•. "' a ur we e a rance, no a1 ces Rénieur . ix • sept jeunes gens Ayanrt _........ ... 
deux point essentiels : participé au concours ont été reconnus Songez, cependant, au fait '"Ill" ces de trOUVOT ici 1' expression de lf"I'? IÏn• " • . ' d . 

1. - L'amitié franco.turque va se a•ptes à cet effet. Or, la P'lus grande cère reconnai~ nce. vue~ aeriennee aont pr1 ;es a e.s 1ouirs 
développant constamm-t ,· · d I différents et dans dea c"m.ditic:ms Qui ne 

.._.. proportion e ces auréal& - soit <"inQ 
2 L T t 

• · Pomp F 'b D D d • sont pa~ 1• .. mêm..., . 
. - es ures ne a.on pas reVl· - proviennent du lycée d'Izmir. es \Dle res, • an or1a. .._.. ....., sionnistes. PaT exempie, aujourd'hui, nous Yolons 

Quiconque est tant soit peu ami de LES NOUVELLES INSTALLATIONS à 550 mètres d'altitude et à la vit...,. 
la vérité reconnaîtra combien jalou- DE L'UNIVERSITE ( , de 140 km. à l'heu.re, et nous travail· 
sement la Turqiue tient à la si~ature Nous avon• annoncé hier ou'u.n rré- ~e developpen1ent agricole Ions après avoir en conséquence réglé 
apposés au bao des traités, accords et dit de 1.200.000 Ltqs. a été aff.,,,té à d'Ed' 1 ie foyer de \'appareil. Nous obtenons 
ententes. N<>uo avons i·u~és opportu.n. 1· d' d l'U . . • . 1 rne d'excellentes vues. o ag:ran 1ssement e n1vers1te, QUl 1 M · cJ d · 
de réaler par voie de compromi& et , d 1 d • 1 -·- ia.1s QUa'll , em<al'n, il s·~~ra de lies aura un et~e e pus et au ·eve oppe- · ' lL · " · d ,., · 
d'accords même les conflits les plus ment des installation .. de la Faculté de 1 EAirne. 11 A_. A. - L"'°tat de Fan1:.é a!usllter a ce es qui ont ete dega Pd",·°""rf;_ 
inattendus et Ica plus intolérables. Et 1\1 '" . de tous les réfuQ"ï s d 1 Th ' n a ons-nous pas constater es ~ cuec1ne. e e a rac~ f'~t 1 li > 
no ... 

·--· t ... U!..- 'il ' L af • • . t' f · L · · rences entre c es . 1o~1s ons a a11v111er qu n y a pas es sonunes fectees aux hopitaux ae 

1 

sa 1s at~nt. es onta.n1sa.t1ons pour la 5. d . lia , l .. 
de voie plus juste que celle-ci. Il n'y réparÜ!!'sent comme sult : lutte contre les fièvres travaillent acti- 'd 1, 'errial in, ... vo n~ a a mern.fe altitu-

auclm danger 
• p 1 · · d' 50 0 0 L • • • t . \ d •e et a a meme v1te96C, un art vent a ar er, vo1··e, a tscu· . Q tqs. pour cGmpleter } ame- vemen , eurs ca rett eeront encore ren 1 d b ka . . 

ter. nal(emcnt du second pavillon, oouT La 1 forcés l'année .prochaine. En bea..ncowp• e ou~ nous coupe _,vitesse e_:,t si. au 
Mais on a vu pour la première fois, section des maladies des oreilles, du nez d'endToits. Gn assèche les mara;~. On c':"ntra1re. ]un venlut arrLa1er,e accTOI., tette 

lors de la conférence de Montreux, des t d \ · · • l'h' · 1 d ronstruit des out d ts 1 ' · vitesse .. · 1 Y '" P 
1

• route que nous e e a gorste. a1outeg a op1ta e r es. ea pan . .. a.pi- d' I.e 1 -
gens qui voyaient un intérêt à faire Gureba . culture 'SC: développe, le nGrribr.e de ru- sUtlvons. c'est à drre enia1n se trGU-

'tr 1 1 T · , · ' h od vant au#dessou~ e nous et dont nou" 
na1 e e soupçon que a urqu1e etaat 75.000 LtQs. pour le pavillon d-e La c es m ernes est en ~e rnom~nt de I -
passée dans le camp des réviaionnistes. ma·ternitP ; 35.000 Ltq!t. ipGUT l'amphi- 10.000 et ce chiffre 9Cra doublP. l'anp devont prendre es vues aérienne'i n'es,t 
La conférence de Montreux a consti .. théâtre ; née 'Ptochaine. pas uni et plat. 
tué un événement exceptionnel dan• le 40 000 Ltqs. pour le paivillon des Quand nous survolons Ga\.a-
domaine de la paix : que faut .. il faire mal.a.dies internes : -- · - -- ta, notre altitude est de 550 mètres, 

. tqs. pour ancien local e ci ne vaiTÏe·t-etle pa,s } 

Hier enco:re, les Turcs .qui n'a-vaieot 
jamais accompli une telle oet.Wr.e, la mè­
nent aujourd'hui avec une perfection ciUI 

force r admiration. 
Un point à noter encore : 
Une firme étrangère avait deman~ 

dé 160.000 lovres turques pour fair• 
ce tr.arvail que les enfants die la T'..lrr'Quit 
accomplisse-nt avec 40.000 livre.1 d<>"' 
15.000 r.epTésentent le coût d.e divert 
arppMei·ls Qu'ils ont achetés. 

Mais le dois avO'Uler que ce n'est pa.S 
l'économie réalisée Qui m'intéresse ]t 
plu"S, c'est la joie que ie ressens et a-ve:C 
moi nous tous en constatant qu-e nou~ 
a.ccomplisson~ nowt-mêmes un trava.11 
a.ussi délicat. 

KANDEMIR 
(Du cYedia-iin•) 

LA TURQUIE ARCHEOLOGIQ~ 

L'importance des fouilles 
d'Alacahôyük ----

Le Prof. Albert T. Olmstead, d1 

l'Institut Oriental de l'Université dl 
Chicago, qui se trouve depuis quel· 
que temps en Turquie, vient de fai­
re un voyage d'ètudes au centre del 
fouilles d'Alacahoyük. 

Le professeur a bien voulu fair' 
à l' 11 Ankara ", au sujet de ce vo11tJ" 
ge, les déclarations fort intéresanttS 
que voici : 

Il Y a 28 ans d·e cela, j'étais ,,.e' 
nu en T·U!rQUie avec ·mission d' étlJIC.lefo 
et av.ais visité Ankara. 

NoUis noru;s étior19 Jiv,rés '8.Uf envi' 
T·ons de cette ville à d~s recherche; 
sur les oeuv·res hjttft:es et .avions pu" 
bl1é les hrès intéressants résultats alJI 
nous obtînmes. 

Mon séjour à Ankara. avait été dt 
deux sernain~. 

Cette fGis-oei, voua pensez bien atJt 

je n'ai pa.s reconnu l'Ankara que 1'ava.P 
visitée il y a vingt .. huit ans. ~le a JfJ' 
hi une transfGT'mation ~tupéfiantc f't e#­
devenue \llTllC ville mod~rn,e parel~lc à ~ 
v.ilJ.es d'Amérique QUÎ poua9Cnt en uri' 

L" extension du réseau ferToviaiTe el 
routier de votrie paya est aU9Si un d; 
inestimables bienfaits de la Réo>ublia"'' 
Le systèm.e routier Que vous ap"'Qlfquet 
est un des meilleurs. Une des autres p01r' 
ticuJarités de la Turquie QUI n,ppc:ll' 
l'Amérique est qu'e\lf' ne ,g'acc.ror.he pP 
au passé comme le farit l'Europe i' 
Qu'elle va d·élibéré:rnent de l'avan~. lJ 
TurQuie d'aujourd'hui est ce Qu'était I'.A 
mérique il y a 40 à 50 ans. 

Et le suts centain, qu'en avancarl 
da,,.. la voie où ell~ a' est enl{ai;:ée. Il 
T urQuie atteindra b.ientôt J' état où l'P.' 
mérique est parvenue. 

nuit. 

D'aprèo la loi de Fatih, le po•te de 
portiez en. chef était une charge impor# 
tante. Lor.tQuÏl y avait un conseil suorê· 
me, après les vizirs, lie c kazasker >. 
les c defderd.a.r > et autre• haut• diimi­
taires ié-geaient, Je k.a;pJoibas1 et le 
C min..ttuT > ( 4) . 

dans Je cas où, dans un traité qui cons· 50 OOO L 
1
• d ma~ arrivfu au-denus de Beyazi.t, celle-

titue un engagement bilatéral ou r Institut Pasteur qui sera aména2fr en 
multilatéra], l'une ou plusieurs des pavillon Pour enfants. Toutes les vues priees à la Sf'Con.die 
g-arantiea prévues pour l'une de ses Au total. 250.000 LtQ:l.. "8eront affec- dans des conditioDS autres, pel1Vent 

C'est à Alacahoyük que j'ai eu un e11 

tretien avec le d"irecteur G(éné:ral des n1j 
sées, M. Hamid Zübeyr. Il m'a •XPo, 
}es travaux arlchéologÎQUe8 exécutés rt" 
cemment, ainsi que 1-es résultats qui otl' 
été obtenus. Ce que j'ai vu témoi~ne a~ 
reste de l'importance de 'Ces travaux.. [.,~ 
musée d' AnkaTa, Qui est extrêmenit11 

précieux et du 'POÏnt de vue de la fac;ol' 
dont les ·obiets y ~ont exposés, et de cl' 
lui de leur valeur historiQue, est, voil 
r instant. relativement petit ; mais Jt 
plus grands mu~ées du monde ont eu V. 
mêmes débuts, et le vôtl"e era un dl 
p\us 1<Tands du monde powr peu au'~ 
persévère dans la méthGde actuelle. f_., 
au9SÎ été particulièrement intéressé ~ 
les musées locaux que j'ai visités te 
cours de mon voyage. L'intérêt qUt · 

gouvernement témoigne à la conse..-vati~ 
des morll'Ument.s historiques ~t C"" 

lui dont instituteurs et élèves font pr~; 
ve à r ~.a·rd de l'hi~toi?le indique all 
nouvel eHp•rit rè2ne aujour<l'hui en 'fil 
quie. 

Au début, ?I n'y avait Qu.un eeul por­
ller en chef. 

Leur nombre s· éleva ensuite à auatr.e 
et même à dix. L'un d"eux devjnt 
c ha kapiic:.i >. 

Chaque lois que k• beys de Moldo­
\'aibl:hte étaient remplacés ce sont les 
portiers qui étaient envoyés pour y,ou­
vemer ces ter.ritoires et ils en reve 
naient avec de grosses fortuDCS. 

Le c kethünda > était son "'1hordon• 
né, mais il était le chef des 1portiers de 
)'entrée de la Cou'l' et de ceux Qui sta­
tionnaient au Babihümayu!rL 

L'année de la construction du Babi­
hümayun (883), le nombre d .. por­
ti.ers était de 50. 

Au 1 7ème siècle, rien que J.es por • 
tier de La Cour étaient au nombre de 
1.925 et ceux du Babihümayun séle -
vaient à 41 7. 

En dehC>Ts du kapicibaai et du Ket­
hücLa. j) y avait auesi un c kapÎag;asi > 
qu'on nommait aussi tBabüs-saarle aaa­
sit lequel était le chef du personneJ 
du harem impérial. 

Il M'a.it le pouvoir d'adTel&Cr direc­
tement det ~pJ1q~s au aou~rain. 

Le pOTtÎer en chef et le porti~r prin ... 
cipal faisaient partie du pCT:90nnel ex~ 
tern~. Ilia pouvaient ~er dans une 
haute &!18Cmlljlée, mais pas dans un 
c divan> (5). 

Dan• la loi de F atlh, il est dit : 
c Le « ""'"""hasi •· le creisüUcüttab> 

et le c k,ap1<:ilar kethiidasi > eont d~ 
dom iques. n. ne a· asseoien t pas dans 
le conseil du divan impérial. Et s1 L<! 

( 1) 
(2) 
(3) 

l:all_ 
(4) 
(5) 

Porte 
Porte 
Po1te 

du har.ern >rnpérial. 
du milieu. 
de la ré<licl,,,_ du sui-

EcuY<'d' du sérail. 
Conocll du sultan. 

claules viendrait à. disparaitre ? tées à l'hôpital de Gureba. e1les être toutes aussi nettes les 'Unes que 

La Turquie a choisi la méthode la En outre, pour la clinique d' occu]Î&- les autres ? 

1 
· 1 Eli l' t d Toutes ces questions qui viennent à 

Les deux jouro q.>e j'a;i pa .. és à A~ 
cahovük comptent pa11mi les 1pln!! P ef 
cieux de ma vie. Il est abso.luant>nt c _A 

tain que les fourlles d' Alacahoy'i\: .,,,.-_ 
les vlus ianpoTtantea des foui.Iles opér1 
iu~u'ici dans le Proche-Orient. 1 a fi' l 
thode qu'on y emploie cet exce.Henttl; 
tou·s és;rards. Je doute qu'on rél.i~si~ f 
appliquer uone aussi belle méthode d• f 

p u~ s1mp e. . e a. appe e a'! _ our u me de l'hôpital de Cerrahpa"8, qui se· 
tapis vert ~es ~1gnata.1res du traite et leur!' ra refondue, on dépenser.a l OO OOO l'esprit et d'autre_, encore sont Té&olues 

deman
de · L 350 000 1 1 1 par la machine Que ™>US possédons. 

a • tqs. et . pour <a premi~re c i- l! est difficile et très long d'en expli· 

" Ete&-VOUI ou n'êtes-vous pas du mê-' nique de J"Université ; pour le t~~e~ope ,, 1 ouer jci le môcanisme, mais :ol su!!it de 
me avis que moi. concernant le1 clauses 1 de la F acuité des sciences, 26.000 Ltqs.: vou:S diJ"e que son rét?laee est fait de 
de la convention des Détroits demeurées pour l'Institut vétérinaire, 35.000 Ltqs.; façon à ce qu'a.ucun dea inconvénients 

.9a 111 garantie ? " pour les étables et écuries, 20.000 Ltqs.; 
pour la réfection des Laboratoires de 

Aprè• que l'on eû! adopté le poi'.'t chimie des hôpitaux, \ 0.000 Ltqs. 
de ~e et la .co'.'cepbo~ de la i:urqwe LES MONOPOLES 
au suiet de l'incident, 11 ne devait plus 1 
être difficile de pa.-venir à une déci-1 LE PRIX DU VIN SERA REDUIT 
sion. Et. de fait, cela n'a pas été dif­
ficile. La conférence de Montr~ux a 
été considérée comme une preuve du 
pacifisme et de la politique conciliante 
de la Turquie. 

Nous voyons qu'il y en a qui veue 
lent faire naître le ~me doute au su­
jet de la question d' Antakya et d'h­
kenderun. Si Je révisionnisme signifie 
la dénonciation unilatérale dei clauses 
d ·un traité au profit exclusif de l'une 
des parties, il faudrait donner raison 
à ceux QUÎ opposent ce jugement à 
l'in!Îstance de la Ttrquie en faveur 
de l'application dea traités tels qu'ils 
sont. 

Nouo, dans la quention d' Antakya et 
d'l!tkenderun. nous nous eposons sur 
le principe de la France qui n'est pas 
révisionniste et qui voit un intérêt vi­
tal dans le respect des traités. 

L'administration des Monopoles 
décidé de réduire à partir du 1er no~ 
vcmbre le prix du vin dans une pro .. 
portion de près de 5 0 poUI! ieent. On 
est copvaincu Qu'à la faveur de cette 
mesure. l.a consommation s'accroitra 
sen5oiblement. Aus i, a·t-on constitué de 
51;'raôds stocks depuis l'ananéc dr.miène. 
Cette année, égalemf'nt, on a procédé 
à p}us d'achats de rau1in en vue d'int~n# 
sifier la -production du vin. 

Les marchands qui détiennent da 
bouteîrlles de vin devront les présenter 
aux centres de distribution du monopo­
le pom en .reno.uveler les étÏQ·Uett<'!'. Ils 
devront également remplilr un formu • 
laire qui leur sera distribué à ce propos. 
La différence entre l'ancien e.t le nou .. 
veau pri1' du vin leur sera compensée 
par la livraison de bouteilles de vin. 

Dès novembre wochain. des ooursui­
tes seront engagées contre les mar .. 
chand"' QU'Î vendent à un prix MJoPérieuT. 

Tout en demeurant fidèles à nos 
méthodes pacifute.i, nous conservons 
notre conviction que tout finira pour 1e 
mieux. Mais nous ne désirons nao que LES ENTREPRENEURS 
l'on s'amuse à jouet' avec la loyauté etl ET ARCHITECTES 
la droiture inébranlables de notre po]i- Les entrepreneurs qui travaiH,.nt en 
tique. Notre intention est d'assll"'er l'ap· I notTe 'Pays seront• .soumis. à un nouvel 
plication des accords franco-turcs en 1es

1 
enregistrement et recevront de nouvel~ 

conformant à la situation nouveUe qUÎI les ,p1eccs d'identité. On annorrce que 
s'est créée. 1 ceux-ci &ant au nombre de 109, s" oc-

Falih Rifki ATAY. cupant de fournitures pour l'Et•t. tra-
1 

' 

EGEltTRl'DE ~llCllAEL 

L'u111• dt•s Nolh•s tl<' Hnllywootl 
tians un élé(lnnl <'ostu111t• tlt• laine 

signalés n'existe. 
"" 'Io "' bien d·es fouilles exécutées 1par les Ar11,, 

Après un voyage de d.eux h.euros, I ricains et les EurGpéens. Votre ~ 
nous atterrissons à Yesik.oy. peut êhe, à ju~te titre, fier de ce'!' ·I 

Nous avoM une collection de 150 vaux a.rchéologtQues conçus et réa.li_,-/ 
pellicules de photos et nous Tentrons au par d•s Turo. Les réeultats obt~I 
bureau de NUJ1uostnaniye, où toutes ces sont exceptionnetleme.nt ~u,tpren-ant~· J 
photos seront développées. Hamid Zübevr n'e~t p.a"S s~ulement/ 

Si jamais .il y en a - cc qui est Ta... excel~ent h'avaitlellr, mais aus!'ti un h ~ 
TC - de celles QU.Î r on ne ,peut utili- me QUÎ a d-; t. chance. Cair 11 ar:rt.ve . fi 
ser, on faira de nouveau lopération Ulrt vent que c est en pure perte QU on 111 
autre iour. des fouilles. L~ découveTtes, que ~e~ 

Mais voilà où la diffi.culté commen- ci ont permi~e' à Alacahovi.ik, ~ J,1" 
ce. mf'ntf:s en Gr et en arrp;ent trourve9 t 

Pour chaque photo oui va ê':T" sou- le!i sépultures "°nt d'une beautéc:t 1" 
mise aux spécialiistea. il y a 32 incon- d'une valeur inestfmables. Je veu~d.~ 
nu.es. Je ne puis naturellement le-. citer, dès à présent. que ces objets ont ~ 
toutes ,ici. impo1tance telle que 1~ d.éc-oU

11
./ 

Je ferai mention seulement de l'une pt-ut néc.essiterr la révi'."ion totale d 
d'e\Jes. partie de l'histoire de l'antiquité. If 

Attendu QUC la terre est Tond.e. QU.C le souhaite que r on 1>0Ulf"SuiVt" ri 
nou.s voyons dans ce cam-é de ph<>to de fouilles d'A:lacahoyük, oar il y .a '"fil 
l 8x 18 et qui est si uni, qu-eJ1le est sa. beaucou,p de ch~e~ à découvrir. 'd / 
part ::uir la roto:n.dité de l'A te!'lle ? cite la Société d'HH.toire TurrQ.ue . ;/ 

Ces 32 in'connues dont Ï en ai cité une féconde activité et de la oha·nce au
1 

seule ·n~ en 90nt pa-s 'PO\lf! les "J>éc:ali&tes 
Qui ont à leur ·di!.po5itioo des redreSReur&. 

Ce travail a commencé te 1er iuin et. 
si le temps le permet. il eera achevé ius­
Qu' en hiver, et alors, nous erone en po$­
session sous forme de oa;rte à r écht'11le 
de 2.500, d'une belle !Photo d'l anbul. 
mais on y au.ra pa~sé poar l'avoiT fait 
des joumée.J entières. 

J'ai ~é tGUt un jom avec ces me5· 
sieutrs qui Sf' sont att lés à oe tre.v11il iavec 
a:rdew-. 

ronne ses travaux. 
~~~---<>-~~~---- . 

transie~ Les hirondelles 
--o-- ' 

Rome. 1 1 A. A. - On ma,,.lt' 
Venise : . e1' 

Plusieurs mllliers d'hi.-"'"'1ell~\,il: 
gouT1die.s par le f,.oid arrivèrent defétl ~ 
nr. Clles furent nouNies, rechauf , 'e" 
remi~ en liberté. Elles revrtre!l· 
vol vers les pays chauds. 
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3 -BnYOGLU 

CONTE DU BEYOGLU de Rio, que Diable ! 

l Non, c-ertes. Jwqu'ici les plus malins 

La ' 11 eacamoteurs de paysages n'ont pu ·réiu• me rv e 1 eus e si-r ce tour-là. Mais il y avait un moyen 1 
fort iNrénieux d~ tourner la difficulté, 

croisière ...:'éta~t de ne iPt\S passer par le Brésil. 
Ce Que fit Je capit.lainc du cPo eïdon 3, 
all~uant le retaTd con~idérab}e nnïl iu; 
fallait ratrtrra:per paur arnver à Bor­

r Une Bonne Nouvelle• i2;;;;; ë"ûreau 1 
~~~~~~.~ .. E.~~e ... 1~!~ , .... ·::::·:::~~:::.::.,_~'.:::~- · I 

l JEANMURAT-VERAKORENE 1 
~-1···n•o•1•11.•11:.·.·.~s.r.·A-G•N•<•)1•.1•~•.. ~~~~.:.:!!!!..~" 

LETTRES ET ARTS 

Uri-Livre de Biruni 
Par Serefeddin YALTAKAYA. lhame ~a et réirnoera entre eux. L'in-

I.1 existe dans notJIC pays deux exem-1 hannoni.~ qu1 ex~e parmi les h.ommes 
p)a1res d'un 1Jn.ire d'Ebürreyhan Bi- fe.ra qu 1b convoiteront leurs biens et 

runi (<\t), mais ce nombre constitue avoirs mutuels. C'est la peur de Dieu 
auand même une richesse J)air T&'PPoTt et la crainte des mona.Tques qui ern'Pê<"he 
aux autl1os payis. les hœnmes <le voler les biens die 

Par Francis de MIOMANDRE de.aux au jou:r fixé. 
- Vous verriez Dakar, dit-il, c'est 

J'étais tellement ébloui que }e papier très ioli a~i. c'est tellement curieux 1 
me tomba des main:s. Je le ramaasai et Et on y tTouve de petits él.éphant~ en 
le l\1$ une .seconde f<>is. C'était à n·v 

ébène à ·peu près aussi bon marché aue pas aroire, et cependant c'était ex.a.et. 
ceux de ~a deomière Exposition calo-­Voici c.e Que contenait ce -prosne<>tus 
ntale. Ce sont d'a.i:Jleurs c.eux qu'on n'a La croiaière merveilleuse 

Le tolD' du monde polB' SOO francs pa. pu vendre à l'Expoeitiom coloniale. 
Ce qui était contrari-ant.c'est que nous 

c.Tout le voyage en super ... -paqu~bot ne di!fposion! que de trois-quarts d'heu~ 
de luxe. Servie~ iITéi>rochable. Aw:un 

re. lap:S tout à fait insuffisant pour as-pourboire à .payer. Escales dan.s lea 
sister au tam-tam Qui avan lieu 'C ... iourr~ pr1nc1paux ports du monde entier. L'Eu 
là dans un village i\ 50 km. dans l'in-

tl''PC UllC 

Vie Eco11tl111iq ue el }-,ina11ciè1·e 
Le gouvernen1ent 

les négociants 
et 

1 
L~n. groupe anglais se cha.rgerai-t d~ tra 
vaux en fournJSsant les capitaux néce.s­
SB.lrres. 

Gar, à ce que nous sachione, il n'e- leu_.r.s PToehains. Si le mon.am-que n'e~t pas 
xi~t.e de 1'P-a;r lie monde aucun autre exem j Plll:$S&tlt et s'il es,t inc.a.pab~e de fail'C exé­
pla.ire du lt'Vlre en Question. cuter ses; volantes, son influence ser.a. 

JI a''8lgit d'une oeuvre intitulée c El .. nulle auprès des hommes .qu"ll domine. 
cümahir Fileevahir > éc•ite ,paT Ebür- Cha~un prétendra êtr.c )'égal du faible 
reyhan en l'honneur de Mevdud ibru monarque, chacun aoutiendra qu'il est 
Sebukte. Pl'll• d~e que lui de monter sur le 

Ebürreyhan. dans ce livre, parle des trône. 

rope et les curiosités d'art. L·aquuiwn ous 1...sons da.n.s Je c Tan > 
de Naples. Le Parthénon. Une PTome- ti-neurrl. •· · cDès nue nos nH7ociants 11e trouvent l Y a au i une eho.se très :nti;.r~- "" ~,.. 
na.de aux Eau$"'Douc~ d'Asie. Le Ca1- te dan ces parages: c'est le pic de Té- dan.a une -situation difficile, i1s s'adressent 

Dans les miJieux ctiplomatiques 1ra­
kjens d'Ankara, on confiTme qu'il est 
question d'un tel pyojet, mais it titrre 
Privé et non olficiel. 

pierres précieuses .se trouvant drans les c La souveraineté a, IPOUJ" oristin.e, la 
trésors des monarques, et étudie les domina.tion Qu'exercèrent une famille 
propriétés que depuis des temps irnmé- ou un individu .par le couya~e et l'abné­
moriaux, on lem attribue. gation Qu'il~ démontrèrent quand une 

re. Bena.Tès et ~ fameux Chats. Le né-rife. vu de loin et .90rta1nt de la bru.- au ,go.uveirnement afin de dernan-
Yoshiwara et ses moumnés. Bali et BOS • d , d !' der son aide. La ligne ferrée trans­

halkanique 

En hommage à Mesud, ipèYe de Me- tri.b1.1..voulut .en anéa,ntir une autre; on at .. 
wr, qui, le protégea dans sa ieunesse tribu.a d'aboM à ce cou.raji{e un carac .. 
lui fit maints dons et pr·ésents et l'aida tbe sacr-é, puis cette vertu devint p~u à 
dallliS iaon instruction, Ebürreyhan avait Peu une PU·~ssanc.e céleste. 

,, f, · c· · d DlC, CÔ'mme 1) nous fut on ne "C aper-
aanseus~ cer1ques. 1nq 1!11Hnu

11
tes de -evo!rr QUlnd nous passâ~s devant if:es Les ma<rchand!ises envoyées en Espa-

co11iver&ahon avec une &tar d o ywoo · 1 r- , ç I . 1 gne :&e triouvent-eUes en dl3.!n:ge.r, le frc. 
La 1. • d R' 1· de, 1 c \.anar te~. a va ait e voy~e. 

ua1e e 10. ain-ta.m a•u coeur ' n· .,.. f d 1 . fr. est-il déva:lué qu'aussitôt les dési-
l'Af · V't 0 led N -1 •-

1 
a: 1ewrs, au on , es vo}"8o;es, qu _ 1 uque. u.1 e aux. u - a1 , ei.o..., . C d , deraita et 1es doléances µ1.euvent. 

écrit I' • Eilkanunülmesu.di •· l.'hom- « La dooninatie>n, qui, en réalité, est 
mage au père fut suivi par l'homm~e complètement dénuée de caractère 4118· 

au fils, ce qui .donna na.iSRnce à J' cEI- cré, acquit, ainsi, cette attribution cé-
e..::t--ce que c eet ? e ~o.nit es p-reparia.-

elc. · . L · Quand Jes intérêts du gouvernement 
T .,1 t t ...... hon.s a·u &aouven:r. e VlJ'al voya1t~ur esit 

c outes ce. merverr es, ou t'S c-1 I - • · 1 h et oeux des négociants .se confondent, 

Sofia, 1 2 A. A. - Hier, en Bu!sra-rie 
mérld.ionale, eut ·lieu l'ina.uf{Uination so­
lennelle du nouveau tronçon ferro,~jaire 
Mikhaïlovo-R.kovsk:i, coonstitua.nt le pro 

ciimahir~ qui fait r objet de eet ar - k,ste, ce qui porta la iroyauté au plus 
f ,!_ , blJm ce u1 Q'l.lt pe.rt pour avoir QUE' que c ose 

sensati_ons .~a· zmdeca _e~"l.""'d . es, atpad - . •rac ontf"lr. Sur ie Qu.ai de la a-are d'Or- il n'hésit-e pas à leur ve.rU.r ~ aide, en 
nage JUAQu 1c1 es mu 1ar aires e es . 1 t~ .F.a.i.ant tout son possible ipour Qu'il! ne 
rois, vous ont offertes pour 3.000 lsav. tou. mies amis. a er os PM' me~ carr· i ... ubissent ,~-s des ~e·1·--..l;,._, 

1icle. haut dem de la fcm;e et de la puis-
Ebürre}"han a divisé son livre en san~. 

longe~ent de la l~ne t.ra.Mhalka_nique, deux parties. Dans la plUTlière, J'autcuir c On attribuait un~ puinance divine 
en .pJ"IC&Cnce d.u roi, des personnalités polir iinstruire le jeune monarque de aux anciens mon.arques persans. EL 
officie.lies et une foule nombreu"Fe. ( 20 ans, uns fa·tiguer ao.n <e.!JPri~.' al dans. f lsWun, l'imamat e. été Le privilè· 

t •- m' att<."nda . .,..nt, a\"'f'(': da 1 ... ,....... t"'• uo ............... 
franc•. 500 francs à payer d'avanc.e s - iposl.IQ es, Par contre. les néogociants pt>nsent 
Et Je reate p.a.r vC'r.se:ments trimestriels fleuntll · · d · • d .. · seulement à leurs intérêts personnel . , n ont pa.s, epu1'1, ces~e e m 1nv1· 
après le 'retour. Tous renseignements a d' Ceci provient d'ailleu-- d..e ce qu'ils n ter. Je uîs celui entre eux c qui a ·~ 
l'J\J{ence de la S. 1. C. M. (Société in• f , d d Il ont J>88 encore a'J)pris à preDd:re ,,n con 
ternationale de cl.a crojsière merve·l • ~ait e tour u mon e >. ~ ni~ tari~s,.nt d 

Di!Courant, le roi releva ~es nr01V"ès terne les cbfférents euiets et y intercale ge d.e la tribu Kürey<"hide. 
réalisés pair le ·peuple bul$tare dar.s Je une quinzaine de textea c divertts.se c Les Thibétain.s con-sidfu-aient Îell?9 
domaine technique et i!l sou.li.sr.la Que menls > où il traiite de phyaiolov;ie &auve.rains comme le fils du &oleH et 
cette UOllJ'Velle ~ne constitue une preu.- sociolo~ie, mé.dectne, histoire et autre..<J croyaient fennement qu'il était descien· 

1 
- IPB.S de que~tion!'. Te tâche de rt>ndl!'e, ai ération l'intérêt public, -pouTtant pri. 

leuse:11), 70, rue Scribe, à Paris.> avec dt-e motci, }.a majesté smiple- du mordia1. 
Fai-re le tour du mon.de, c'était 1non A d · "I P1t.,.thénon. l'am.go!>s~e étrange qui vous u emeurant, c est pa.in::e QU 1 en est 

reve, mais 1u_,u'ic1 m- moyens ne ma d · · d 1 d · l 
ve du désir du pe~le bulgare de co<» ociences. du du ciel dans un bouclier. 
tribuc:r au progrès pacifique du mô'nde. 1 :l Sflll''eraiut•tt·' l)lll'llli T __ f 

'F"'I .....,. p '"rtd à Réna'T~s quan on vol• les e.1n.s1 ian!t e mon e entier, que ~s g-ou-
va.i-ent pas rmîs de le réalise;r. Et d:ans ts · bl' • d" · J c L...c3 monia.TQues, en aisant cToire 

lt•s llf•lllltU·~ aux peuple! qu.e •eu.r puissance avait un mo,...ts .de,;cend.re le Gange, la ~enll"\i.R]ité vern~en 9C voient o iges mtervenn-
Q uelles c"nd1llons, Sei~e1>r 1 Do1'à. je d 1 .. -~· · J fi Un :1ccord soviéto-japonais 

.... ..,.. rn\ ·tôrîeu.,es de~ d.arnses ·du centr,. afiri- ans e-s q...c;·:ntons comme:.rc.1a ,05 1:!' .. nan 
faisais lnet calculs. r rois mi le francs, ... Dans le onzième de ces essa.'9. Ebür- oamctère QtJaSÎ sacré, voulaient inciter 

in. Ma·~ Cf' qui produit l'effet 1~ p)us cieres. 
je n.e les avais p.aiS. Mai& ·en. tapant des • - .J • c· est ce qui eX!plique pourquo.i aus.si i!'S -~-L . ir.-lf!nse, c e"'t quan1a 1e su~gère les rinalo-
am1s à d•roitc et à 1raU'CJle9 je pouvais b 'I 1 d f contrôlent les imnortations et les 

M 1 1 A A revhan do-nn.e. les rensei[7nements ci-des leur" sujets à l'obéissance, les empêcher oocou, . . - A Mo,.,ou a ~ 
' rd sou~. ~W' l'instauration d.e fa aouverai- pa.r l'8!SSUTance ou'j}"S devaient avoir étt: si1tne un acco 90Viéto-jaiponai':; pro 

f P 1 7 es su t1 t"~ et ,.._, i férernces ravis~ .... ,... 
fai.re cmQ cents ranc.s. our e reste, .. 1 ex.1>0rtations ou les diriaent. lonS{tant doe 5 années le traité de con- neté pa·nni 1es ho.trimes : 'fur im .Privi)~es et don dee couve -
• d - "d • · 1 "1.tN que 1 a1 on-servés entre la voix 1'o 

1• étaifl âprt::ment ec.1 é a n-e }amats e& A·1 t__ • · d J 
d C.ret-a Garbo ·et ct1lle de la ohnnteu\;-e wors CIUtC i.es negoc1ants, quam eUJ'8 

payer. Qu.e poü\•ait me faire la S. 1. d'l1 )"œh.wn.ra &vec qui j'ai :pai::_.q~ une intérêt.. ,,ersonnetls sont en ieu, sa· 

cession .p~trolière à Sakhaline de 19 35 c Ql}()ique tous les hommes soi en Mins de convoiter le trône. 
qui devait e'XIJ)i.i-er en d.éoembre 1936. nés d'un même père et d'une mêm.e c Les mona!f!Ques voulaient également 

C. M. } M'arrêter l i\1e mettr~ en pr,i,.. • vent Téclamer l' assi..stance du gouve-r-
Cet accord ar.r..orte d h t mère, et soient créés §elon la même se distin~uer des autres hommM par 

~~ es c anli(omen • . d . I . f' d I' d J ~ ~ ..: cLe 1 · d • • 

•

on } ,-~~ m'était bien {;gai. Je •ettais l"1uit ,oétiQu~··· I 
"" I 1\h I .que d r-nvie- i' ertite 1 L nement, i s soulèvent, ce;pendaf"lt, des 

encore nourri à r oeil ,que que tomps, . ~!! pau- obi,ec.tions quand le ,RouvernemP.nt 1n--
h b ~ um· e 1 .. ei'l, as n Ont je-mais bou~é, il"' n'ont 

•en"1bles dans le tJraité actruel ~n fa- 1~S$itf', epu1s Qu: e &acr1 tee .e un ~ a '-on-..rucuon pa alS, e P'fOPrietes 
e de l'U R S s et d 1 . 1 fils de none ancetre Ad""" fut acc;e.pte luxu.eu..es et aunes demeures rare•. 

:o:étiQue~. · · . · .e~ em,p_oyes / celu~ d"u,n autre de . .ses fils refuYé. la ia c Co:rmne les mcmarques n·étai~nt en 
et Que eaux eouven1ra a r in .r · "nlÎ' Tit-n vu. tel"Vient au nom de l'intéirêt puiblic. 
ll y en aura~t pour toute la vie. c_ ' · I d' ] · d A1·ie h oin de <:lir• que '1e n'ai pas CA1 c.onse.Qu.enc_e, 91 a • eva uat1on . .,. Je courus aux bUTeaux de la rue · ba 

U >av.é les 2.500 francs que 1·e d·ois à la, monna1es etrangeres amenie une 1sse 
Scnbe. f' étai• le premier dlient. n d 1 · d · l 1 · 

<;_ J (' M. ? Ta mais 1"e n'o"'-eraii:i. 1\ V a·ns es prn.x :es artr-C: es qu.e es 1mpoa--e1nployé très a.irnable m' exp.hqud. quie, t t f d 1 • 
l
.t a de-s cho.ea qui n'ont pas de prix... ateurs von a1re venrr • e etxan~er, cc 

comme tel. à Hollywoo.d. lavais d7 o sera a.u gouvernemen:t QU il incombera de 

• ___ "!" ______________ :,:lo:,:um"'Mie,_,:,re;;,Rna~;;,_,:;Pma;:,rm.::,;,;1-.:l,;;e,;,s..;,h:.;o;:,m.::,;,;m,;;e;;s;..;c:;;t--:;,la .réalité "PélS d'une C<>nformation d?fféttnte 
- des autres hommes, î.ls c.herchalent en 

MOUVEMENT MAf~ITIME 
LLO ID T~IESTINO 

se coiffant de couro.nn08 ou de bonnets, 
à se différencier extérieuremeint de leurs 
w1ets. Certains pairt.i.sans de ces mo­
ne.rques 90utenaient même que oes rper­
sonn~es privilégié. avaient été dotés à Greta Ga-rbo. Les aut!res P35 ag-ers 11-- · · 1 prend!re des mesuTes afin qu.e c~s maT-

devaient .., ccmtenter d'étoile• d .. m<>in- Banca Commerciale ltallana chandi..,. avant coûté moins cher """' 
dre gTa•ndeur. Mais, moi, je nounais C1pll1I enllerement msi el riserm négociants soient éR>alernent vendues à • 
causer cinq minutes avec cette c·-;;atu.re , bon marché aux cot\:Slomm.ateur.s. 

(i11 l11 ln. lll 1•rk1·~ Hi h lli11 lm 11. Tt'>I. '• '•R70-7-l'i·H T>ar la nahne de bra. plus J<>ngs que 
0 f P " R T S ceux des autres hommes, d.eocendants 

d h 'l b , l.IL 845. 769.0l>-t,50 1 surhumai.nie, ont c aque Y 1 a ~ vau~ --- l Mainitenant qu-e les monnaies étra.nst:è-
cent dol1ars. E.t ainsi de suite. Bref, Direction Centrale M1LAN res sont tou-r à tour dévaluées c' .. st 'UJ1 

après le 4{u.ide. J étais Je Pltn grand Pet'• Ft!La!et dans t.out..e l'ITALIE, IST~NBUI , point qu'il faut d'autant plus D!'~ndre 
~onnaf;te de notre petite 90Ciété. .le St• IZMIR, LONDRES en c.onsidérat:ion que no.us en avons d.é. 
gna mon. enitagoment ayec allé~ress.e, l\~W-YQRl{ 1 jà fait l' expértence quand )es cours d.e 
cou.ru5 tout PartS pour me procu!"t"!' mes Créations d l'Etranger : la iivre steTling et du d,olJar avalent hais-
vinKt-c.Jnq louis, les trouvai, paya1 ma Banca Comnierciale Jtn.lfana (France) 1 !'é sans que nos négociants n'Ous aient 

' place et attendis que 1a S. 1. C. M. eût Pari•. Marsetlle. Nice. Menton, Car.- vendu moins cher leu<S maxchandises. • 
.recmi1é Je. cent• bonnes "·olontéa nea, Monaco, Toulouse. Beaulieu, Bonte 
dont eHe avait besoin poUT mett're de- Carlo Jttan-le.1-Ptti!t, Caaablanca, 
bout sa combinaison itinéraire. ('("la ne rMarocJ 

dura t>a.S Jon.gtemp d'ailleurs, oiii90 ue. Ranca Commerciale lt.:.liana e Bulgara 
qu.nze jou"' après, le Poseïdon 3 quit- Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 
tait le port de Ma oc11le avec sa car- Banca Commerciale ltaliana e Greca 
~aMon hum.aine au complet. 

La Bourse d'Izmir 
Izmir, 1 1 A. A. - Cette semaille on 

a vendu à la Bouroe 37.929 ""c• de 
raisin• de 6 à 22 1Piasll'es et 13.4?4 sacs 

'de figues Je 6 à 16 piastres. 
le Ath~nes, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 

Dire que ce na.v~re était un modè 1 
de luxe et de confort. ce seTait exagé- 'lanca Commerciale Italiana e Rumana. ~t!S 

1 

puits de n1azout dans 
la région de Van ré, Dire que Ja cuisin,e était exquiOJf" se~ Bucare!.t, Arad, Brada, Broiot>, Cons-

rait également &UJet à mamte objection tantza, Cl1ti, Galatz Temi>cara, SI-
Mais quÏmporte 'i au prix ,que nous blu. 
avions pa,vé. il était déjà bien beau Que 13anca ComTnerciala Jiclfana per l'Egit-
la coque empêchât 1' eau de mer d' etl· to, Alexandrie, Le Cafre, Demanour. 
trer... Que ce rafiot tint tt~ement l~ 1 ~ 1 Man.aourah, etc. 
tro~ mois de la croi ière. nous n'en de.. 1 

! nanca Co1nt11ercfale J'altana Tru3t C1t 
mnndions pas plus. Ce que nous vou- NtUJ-York. 
11ons. c'éteit de la beauté. Noll'S en au-­
rions jusqu"à la saturation. 

.J'ai promis d'être fraru::. Je drr:lÎ tou 
te la vé-rité. Les débuta ne fuTent' pas 
heuxe.ux. L\ Naples, le Vbu:ve ne fonc­
tionnait pas. A Athènes, nous étions en 
retarrd et le t{a.rd:en du P.arth&lon nouES 
dit de repllSSer le lendemain. Au Caire 
j'avais une teMe müµa:ne que je ne pu• 
descendŒ"e à terr.e. Mai~ ces ~·~t"s de­
convenues m' éta:ent a sez indifférentes, 
au fond. c~ QUt" je voulais VOh" à tout fi 
prix c"était l"Orient. 0,. pouT moi, le 1

i
1 

véritable Or ... nt ne commençait qu'à 
l'Inde. 

Le c.apitafne du c Poseïdon 3 > noua 1 
expliqua qu'il n'avait ni le temps ni les 
rnovens de re.monteT !e Gange. 

Mais il nous }ut, 1ur les cérrémoniœ 
des Chats, uin.e .; belle page de Loti que 
les liarmes nous en vtrent aux yeux. Et 
nous COII'\fPrÎmes. ce jour.-là. de qudle 
utlltté peut êt.re la littérature dans une 
croi!ière bien organ1see. 

Pour moi, ca m'était égal. J' atten 
dais d'être à Toki.o pour me ra.ttra.per. 
On m·a.rviait :promis une séance ma~n;f1-
Qll#e avec la mcillc:ure jouC!USC de csha.-

1
1 

mi.en• du la.meaux Y o.sb.iv,.ra. Héla• 
ce Quartier nt.erveilleux venait d'être de-­
rnoli, ..., les mst.anc... d<: quelque• pu-1 
di bonds et1ropéf..nrs. On m'offrir. e-n ma~ 
tière de compenaation. un di!cours du 
Ré-vérend Sin1onson Bamett, _ur lt>!t mé· 
Faits de railcool. C'est ce ISOÎT-là Q'le me 
fut révflée une vérité jusqu'ici par moi 
Complètement inconnue : à savo;r que 
1 bronx e1 le:;i ma.nhattan ~nt très 
mauvais pour la santé, f..t c'est depuis 
cette date que je ne bois plus que des 
Vermouth-t:"aSSis. 

Le voya~ continu.ait. 
A Hollywood on nous ex.pJ,iqua. qu'il 

Banca Commerciale Jlaltana Tr.ut Cv 
Boaton. 

Banca Commerciale ltalfana Truat eu 
PhUadelphla. 

A/filtation• d l"/i:tranger : 
Banca della SvlzzO'la Italfana: Lugano 

Bellinzona, Ch1a.so, Locarno, Jfen­
drûfo. 

Banque Française tt 
l'Amérique du Sud. 

ren FranceJ Paru 

Italienne pour 

ren Argentine) Bueno!.-AUTU, Ro­
sario de Santa-Fé 

!au Bré•il) Sao-Paolo, Rlo-de-Ja. 
neiro, Santo., Bahia Cutlr]lba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
1 Pernambucoi. 
(au Chili) Santlat10, Vaiparalao, 
(en Colombie) Bogota, Baran· 
qullla. 

(en Uruginui Mo11tevldeo. 
Banca Ungaro-Itallana. Budapeat, Hat. 

van, Mlakole, Mako, Kormed, Oroa­
ha.ea, Szeaea, etc. 

Banco ltallano !en &quateur) Qa]laquU, 
Manta. 

Banco ltallano rau Pérou) Lima, Are· 
quipa, Callao, Cuzca. Trujillo. Toa- 1 

na, Molliendo, l"fi!rla.110. Ica, Piura. 
Puno, Clllncha Alta. 

Hrvat•ka Banka D. D Zagreb, Sou.!aalt. 

SJ è i• d. Ist.iml>U.!, 
Jazzo Kara.koy, 
'48U·2-S·4-5. 

Rue Vo.vvoda. Pa­
Téléphone, Pén, 

Agence d'Lstanbul, Allalemc1)'3Jl Ha.n. 
OtrecUon: Tél. 22900. - Optra.t!ons gén.: 

22915. - Porteteul!J.le Dooument 22903. 
Po&t!on: 22911. - Che.nge et Port. : 
229U. 

Agence de Péra, J&tl!klaJ Oodd. 247. AU 
Namik Han, Tél. P. 1046. Y a.vait eu maldonne. Nous avion' droit 

<-hai::un à cinq minutes de c la voix d'u, 
ne $tatr, mais pas de fl!8 présencr ..• 

On fit donc tou.rnier devant moi 
de-ux d~ues imprHai.o.nnée p.air- Greta 
~a1"1bo. Et j' ét.ai~ i tri!lte, m. abattu, que 

· succuraale d'Izmir 1 

1 r.oca!ion de coffTe•·fortJ à Ptra, Gala· 
· ta, i.tanbul. 

S&RVIC& TRAV&L&R'S CHBQUllS 

1 

Les miniSl'res die !'Economie nationale 
et des Finances, au cours d·e leur voyage 
d'études. ont examin-é 'les puits de ma­
zout situés .aux environs du lac de Van. 

1 e-t qui seront bientôt exploités. 
1 ll• l' aivaient été aurpairavant T>aT lee 
Russes. 

Les emba.rca.tions quj a9S"IJ,Tle'""Ont les 
communioatio-ns dans le lac d.e Van em­
ploieront ce mazQIUt. 

L'irrigation de la plaine 
de Menen1en 

Au cours d'un voyage d'ét'llldes, lie 
ministore des T. P. a exam.in.é ]es travaux 
d'iwigation q.ui dotvent être entrepnÎ• 
Pour pouvoir a.-r06Cr la plainlC de MetllC­
men. destinée à devenir une va~t' terre 
pour la cuJture du coton. 

Le pain de seigle 
D'apTès le règlement qu.e la munici­

palité vient d' élabol'er, le pa.in de seil(k 
devra conteniT .égale.ment die la fa.rirue 
de bl.O dru'ls une proµortion· die 30 pour 
cent. 

Le poids sera de 125 à 2 5 0 $frammee 
et aera vendu à 20 piastres le kllo!?'Tam­
me. 

La récolte de tabac à Erbaa 

1 

La récolte de tiabac dans iJa réiiion 
d' E.Fbaa e~t a:insi évaluée : 

Erbaa 2.300.000 k11:. 
· Niksar 700.000 kg. 
1 Tokait 600.000 k11:. 

h. 
•oit au tota.J ; 3.600.000 kg 
Les qualités sont meilJeures que celles 

de la récolte cLe l'année derniè•e. 

ETRANGER --·-
Une voie ferrée Nuseybin­
Mu~ul serait construite 

par l'Irak 

le la pn. pour M e West l 
Mea com.pagnon esaayèrentt de me re-

l:?i<>nter le moral: LE s c ~ 01 s ADE s - Maintenant, nous allons voir le 
i>luo heau payoage de la planèqe : la baie 

de Rio f On ne peut ~ enlever la baie i ~--•••••••••••••••••••••••••••••iiiiilll.lilJI' 

Le Kurun eat info1'1tlé Q<Je le o:oirver­
r>ement de rirak projette de 'OOnsmùre 
une ligne de chemin de fer de N"""Y­
bjn à MOM<>Ul. et de faire ainsi un rac­
cOTdement avec lea chemins de fer tu""CI. 

Mfl~HANO partira Lunrli 12 <><·t. i\ 12 h, p1n1r81nyrne,~ttloni<4ue,lePlr"e, t'etra8,NRple1 ill.9Qu'à leœrs genoux. C'est pourquoi 
~1araeille et 01\ues. les HinidOll.9 dénwmnQtlt lellir'8 fouve-

CAI 0Ji;A partirn i\fE'-rt·rerll 14 ()et. à 17 h. pour Bnurgaz. Varna,, Constuntz1t, ~oulina ra.ins « Mehahahavay >, ce qUt \·eut di-
ll:tlatz et Brnila. Te c aux bras longs >. 

~PAHTIVENTO pf\rtira Jeutli lfi ()et i\ 17 h. pour Hourgas, \"11rna et Cnnst..ulfza. Les lrani-ens également dénomment 
AHHAZIA pattlra jeu<li If) ''c•obrfl à i7 h. ruur Cava ln, Salonique, Vulo le l'ir'•• Jeura souvierains c Behtnen:ieNlesir > et 

Pa*raP, Alexandrie, Brio<llsi . Aucune. reni!'t~ et Trieste. c Riv.endest >. Riveond est le nom. d' U• 

Ch:LlO partira v.endretii 1H Octohro à 'tl h. tles Qut1i:i de G..tla~:t puor le Pir6·1 Rrindie ne herbe qui ne vit que ai aee racine.a 
l'enl•e et Trios te. plooigent profondément dans l'eau. Le 

CAM.PIDUGLIO partira l\tnr<·re1H 21 Octohr~ 
• Ot"•ttUI 

A\"l<;r\TJXO putira lt• Yt"rcro1tl 21 01·l..:) 17 h. pour Bour"as, Varna, Conattu11za, 
~oullne . (JaJn1~ et BralJu.. 

HOLSENA partira jeu1fi 22 Oc:t, à I'• 11. pour H11urgas, Varna, Ct1nata11tza, Ode111 n. 
Batourn, TrtShizonde Sanutouo. V tt.rr1a et liou~gat1, 

QUIRlNALg partira \'endre<11 :t.'J Oetuhru à U h. do~ Qunls de Galah1. J.our I" l'itlle, 
Rrlndlsi,Venise et Trie."ltO. 

ServlctJ eon1bl11~ H.\ l''l lea lu~uuux pao11ebot11 t1ea .'"h;,u1étéh l'l'ALIA et CIJ""ULH'I! 
Sauf varlationR ou rttarJs pour h~t1quelft 111 cun1,.,agnie ne peut pa"I être tenue r&!tlJoi · 

tut.hie. 

J.a Con1pag1dP délhre i1tHr t1 Jle111 dllt!4:l8 pour tous lel8 ports du Nord, ~11.I eL ('eutu· 
d'An1ériqt1e, pour l'Au11tralie, la l'\uuvelle Z-11ttnite et l'~x:trênut-Orisut. 

La Compagtue d~ll\re i1ftl' !Jilleti'l tnis.te1 i.011r le pllrouurs n1rtritirn .. terrt1"ltr" l"'tnuhul 
Pari 11 et Istanl1ul·I 1~ndrea. Elhi. d~lh rfl ausai lo<t liillott- de l'Aero·f<;1tµ'"e .. ao ltttl1nna p0111 

Le Pirée, Atht-nea, Hrindl!Ji. 

Pour toua ren1e1gnen1e11t1t ti'tt•1r~fl~6r i\ 1'..\~~n.·u 1éu!Sra1le itu J .Joyd l"ria11tino, Mttrk 1 
l\lhtlru Uan, lialata, Tél. 4477t< Pl à 11011 Burett.11 •lft l'éra, Galttta-:--ieray, f!SI. 44870 

FRATELLI SPERC O 
\lnais •l•l l:alata Hiidav<•rullgi\r llau - Salon Cad•l,.si Tél. 44 71>2 

Dé1mrts 110111• \'apt•urs <:011111au 11 it·~ Oates 
(oaul imprdvu) 

Anvers, Hottenlam. 
dKnl ltaruhonrg, ports 

..:\ 111~1 .... 

rlu Rhin. 
« ('e1't'B 11 

t 'om11&gnie Royale 
NéPrlauJaiee de 

Navtcatio1. à \"a11. 

du 12 au 17 Oct 
• fJ1ir.cht1B » 

• lflyaau • 
ùu W au 24 
du 2tl au al 

" 

Hnur~•z, Varna.. (~onstantza 
« llar.clnu; 11 

u Uly1se11,. 
vera le 20 
ver~ Ill 21 

• 
" 

Piré~. Marseille. Valence, 
Liverpool. 

l 

.. ljiu1a Allu·u., 1 
"'l'oyooka fi.far" ,, 

Nippou Yueeo 
Kt.i1ba 

/

'vers 
vers 

'" 18 Nov. 
le 18 O~c 

- - --

O. !. ~' (Compaguia ltaliana 'l'uri•mo) Organisation Mondiale ùe Voyage~ 
Voyages il for(ait. - Billet• ferroviairlls, maritimes "t aéri .. us.- ôO °Io d, 

rédtJR,tion au,. le• (}hen1i11..1 de fer ltalier1• 

S'•dres•er 1': Fl!A'T'ELLI ~l'EHCO ·Quais de Galata Cinili Rihlim H•·• 95-97. 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A 

Genova 
Départs 111·ochal us 11our 

BARCELONE, VALENCE, l\IAR-
Slt~ILLE, GENES, 

S/s CAPO ARMA 
S1S CAPO PINO 

et CATANE: 

le 16 Octobre 
le 30 01'tobre 

Départs prochains pour BOUR­
GAS, \'ARNA, CONSTANTZA, 

GALATZ et BRAILA 
S/'1:; CAPO PINO le 20 O .. tohre 
S/S CAPO ARMA le 3 Novembre 

.,.. 1 4J70? 

ATID 
Nu\'lgation Company CaU:a 

Services Maritimes Roumains 
Départs prochains pour 

CONSTANTZ.\, GALATZ, 
BRAILA, BELGllADE, BUDA­
PEST, BRATISLAVA et \'IENNE 
S/S ARDEA L le 16 • 

S/S ALISA le 20 • 
S/S BUOURES'J'I I" 30 Octobre 

Départs prochains 1>our BE y. 
ROUTH, CAIFFA, JAFFA, PORl 

SA IO et ALl<:XANDRIE: 
S/S ATID le 2:! • 
S , S OITUZ le 30 • 

Dlllet.1 de pauage en claaae uoique à pr1:11 Service 111tcial bimeu1uel de ~ltr1in 
réduit.1 dan1 catioeo extérieure& k 1 et 2 lit• pour Beyrouth, Uaiffa, Jaffa, Port.-Said 
nourriture, Tin et eau minérale y compri1. 1 et Alexandrie. 

Pour tous renseignements H'adresser à l' Agence Maritime Las ter 
SillJermann et Oie. Galata, Hovaghimian han, 'l'éL 44647.6. 

mot de Rivendeat sivnihe donc que les 
mona'rquea aivaient les bras d"une lon­
gueur qu.i leur permettait d'atteindTe J.eo 
racines de c.ette berbe. • 

Les trésors cachés duus lu terre 

Après le passage que I' <>n vient de 
!....,. f.bür..eyhan Birunî parle, dana le 
d,oU2.ième cha.pib'e de: son livire, des mon 
naies .qui se trouvent eniou:iea 1ou.s La 
terre. 

• Le. tr.:&ors enfouis sous la. terre, 
qw, &0uvent, sont deetinés à être :per­

d·lbo eont presque toujours di,simulés 
pay dieux l:Jnpes d'homm.,. différenta: 
le. m.<>n<lianta et les mcma1Ques. 

« Les mendiana, ll'l'le fois h>en bahi­
tués à lra men.cLcité. ne d.épenaant Tien 
pour leur subsi•tanoe, accumulent 
l'~ent qu'on lewr d<>in11e, argent Qui, 
ioUJ'Dellement •accroit et prend les pro­
portions d''l?!le fortune, Et, comme le 
sein de la tè.rre &c trou.ve être la c.a. ... 
chette la ~las SÛTe et qui é<::art~ tout 
da.nger de v<>l, ila confient lew- fortune 
aux entr.ailles du sol. Les monidiants ae 
nol.Dlriuent .e:n général aivec les Testes 
qu'on leur donne, ou bien man~ent les 
mets les 'Plus mauvais. Ils sont sunpne 
sou'V'e!Ot par de terribles maladies qui 1 .. 
entnûn.rnt à la mort .. Leur fortune res­
te donc. cachée là où i:la l'a.valent enter· 
rée. 

c Ot.wtnt a.ux m.ona:rques, qui eont tou­
ioura sous la. menace des plus grands 
malhem-s, ils se brouvent O'bligés d'a­
vo.ir, en qu-e)Qucs coins des fo.rrtere89C$.. 
de l'4J'R"ent di!Mimul-é. Les monaTQucs ne 
désirent •Pas qu ·une seconde "Pf'rsonne 
connaisse te heu dre leur cach<!ttie. c· eat 
pouTQuoi ils for.• tuer Jea hornanes qu1 
®rtent leuir trés<>r à I' embI œmeDt 
choiti ..,..,. eux. °"1.x dea eouverain 
Qui ne vouJ.a~~nt 'Pal"' commettre de 
meurtre, erler:rnaient des eervit-et.rra clans 
des ca.iSilt!s ch.a.TS{éea sur des mulets qui 
Jes traD11pOrtaient jœqu'au lieu désiré. 
~t k.s Tamenaient de nuit au prÙaj dans 
ted mêmes caisees. • 

c Mais ces trésors. à l'in.stu de ceux 
enfouis l>'lll' les mendiants, émiant desti· 
nés à être souvent ncrdue. La pluie, ou-­
vrant des arevaS&eS dane la terre ()U 

bien quetlque oou,p de pioche providen­
tiel les faisaient l)alT'foia découivriT. Mais 
ces cas étaient isol]és pair TafPl>Ort aux 
fortunes enfoui-es. et "1rérnédia·ble-ment 
.pendues. • 

(De l'e.Ankara») 
(à euivre) 

("') Ebürreyhan Binmi, "é en %2 de 
!'Hégire (973 de l'ère chrétienne) à 
Harzem, mathématicien, méd-ecin, aa.. 
trcmome, ami d'Avic.~nne, vécut à la 
cour de Gaxrie, visita les lndeo aprèa la 
ConQuête turque et y enaekma le. scien­
ces 1trecques. Auteur de très nombreux 
OllVraQ"e~ et traitée d'ulTonom~e. de ma­
llhmnatiquie, de ph~ue. etc., Biruni 
mourut en 440 ( 1048). 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
Turcs du « sancak » 

soyez calmes ! 
M . Aka Giindüz adresse, dans 

l'" Açik Soa'', ce remarquable appel 
à nos compatriotes d'outre-/ronti~­
re : 

cLe bruit, les cri•, ).es, divisions sont 
des cilo9CI que le carcl.<:tère turc igno.rc. 
Et vous êtes Tures. 

La supériorité de ce caTactère vous 
l'avez démontrée non seulem.ent d1trant 
ces iours derniers, mais depuis dix-huit 
ans. 

! convaincus de b paix. La. 'J)osi~ion in-
1 te:mationale à.es ·peuples balkan:ques 
· s'est éJevée. Ghacun d'eux, ayant pu se 
consacrer avec pJu.s de sécurité, à ses 
affaires intérieures, a trouvé la possi­
bilité d'imprimer un 1Plus ~ élan à 
son développement économique. Il n'y 
a aucune entrepTise politique <lUi, au 
cours de r époque contemporaine. ait 
donné aussi rapidement des résultats 
aussi a.rn;p\es. 

De temps à autiie, des rumeurs S.UT­
s;cissent : un rom.an d'aventure s' é·bau­
chc entre tel gouvernement de la pénin­
sule et telle granide pui::sa.nce ; si tel ou 
tel autre hom:me politktue vient au pou· 
voir, tel gou:vernement balkanique re -
noncera à J'Entente Balkanique et maT­
chera sur les tTa.ces de telle grande pui•-
sancc ..• 

Le lien qui relie entre les pC'Uip'les des 
BalkaM est constitué par des in térêta 
tellement vitaux qu'il n'y a pas !ieu de 
s'arrêter même un instant SUT de pareils 

Lundi 12 Octobre 1936 

pas oublier ce p oint : les joun ne sont tant la capacité de !'.achat d e toua, QuÏ.lal M A CBETH i LA VIE SPORïlVE 
pas lointains où l'eaprit du couùté ma- ao1ent ou non dea oult.ivateur-. au mo-- FOOT- BALL 
cédonien dominait en Bulgazie. La d.is- yen du lffiOIWetn<Ollt d'affaires CTéé sur au (( Sehir Tiyatrosu)) 
tance est considérah.le entre cette men- 'nos marchés intérieura. •l.l'wsky• bat ·~i~lh (3-1) 
té'·lité et Jïdéal ba1lkanique. Elle ne sau-; Nous ne pa.rieron.e pat ici .du prix de Tout le ll)Onde connaît POW' l'avO'Jr 1 Le team bulgare Lewsky s'est mesu-
rait être firancihie tout d '\U\ cou-p. 11 faut rcv1ent dont la r~entation es!. une lu le dtame de Shakespeare. Cette oeu- ré hier au stade du Taksim avec le 
d.u temp.s, pour cela. 1 des conditions ,prinlcJipa.les de l' indus - vre teNi.blc et étrange .peint le remords onze d~ Sisli. Après une r>a'rtie Fort 

Mais si le rapprochement SC déveloqJ~ : trie. c· ee.t là UitlC quest10n d...Lstincte. Seu- avec l•r.e énergie intense. disputée et énergiquement menée cle 
l t · ~ · · l\1acbeth et son ami Banco re!lcon -pc SUT e eITTain econOfiltqu.e ~u sein lement, nous exPrimerons à nouveau paTt et d'autre, les vi!lliteurs remportè-

d l·u · L'k · 'il et& lrent. un 1'our, trois mille sorcières. E.1-e ruon Da:J aruque, s rev un sens notre conviction sur le fait que dans la re.nit: une seconde victoire par 3 buts à 1. 
qui puinc être appiliqué SUT le terrain c..oordinaticm de lïalJdc.strie et de l'agri- lt!s prédtsent au premier qu'il sera roi ; Quoique le .9i:ore réa.Jisé soit m oins 
de la vie ipratM:iue, il deviendTa ';)lu~ fa- culture, ccl'lc-ci vient au rprcmier plan au second que ses descendants s:eront Lourd que ..celui de saimed.i, il est à r e-
cile à •a Bulgarie de ,paicouri;r le che- d n ,,,__cup ,.; rois. En effet. tout arrive co.mme cites marquer que la Lewsky domin.a non 

1
. , li e os por~~ a~<Jals, I' . , ~ . M beth . 1 

min entre les deux menta iles, et e e A t · ~evons ·--- d ~ avaient proatt. ac assassine e moins nettement qu'en face du Péra-- d 1 no re a;VLS, nota 'Cl ........... .,y er a • f) h.. d ' La_d 
oc_ou-pera.. isa. pkic.e, de_meu'Tee v1 e au l'agriculture un, peu pCu.s dïmportan~e roi unoan, s<>.n ote en ,omu. Y Club. Seule la. chance permit à Siali de 
sein de l Union ba.lkan1Qu.e.> 1 Que nous ne l'av01I1.s fait jusqu.'3. 'J)J"é - Macbeth, teint le v isage et les mains s'en tir.er à si bon cOin1Pte. 

U 
, , , I de deux chambellans endormis pour Une fois de p]u.s, les .Bulgares a avé-

ne questl'on qui interesse •ent, Car, JlOWI n'a.vons pas C momdTe 1 U f · , f l h ~areT es soupçons sur eux. ne OJS re' rent fort hons 1• --.. -. cloute que c'est elle Qui era e on - .................. au premier chef nos heur et la prospérité du Tu.rc. Selon ce crime o· compli, J'aJillbition de Mac- Très actifs, excellents .hooteu~ ils 
, • 1 ne:us, elle constitue la base de nob'e beth ne connaîtra plus de bornes. I1 démontrèrent, en outre, le\llr18 capacités 

negoc1ants économie. Nous savons fort bien, en fera tuer son meilleur ami Banco. Ce athlétiQues qui sont certaines. 
d l l b ~ra ensuite le tour de la femme de Sisli joua oourageusement et réagit 

lt!. Asim Us s'occupe, dans le isant ce a, que notre agricu turc 8 e- ~"!ac-Duff et de son erfa.ntL Mais attaqué t • . t seconde mi'-
"Kurun" de l'éventualité d'une dé- S10in d' êtr.e réformée et améliorée ; M le fils d D .1 , res v1goureusemen en 

h 1 ~r a· om, · 'e uncan, 1 sera tue t S ut -xhi"bi.ti"on 
tialuatton du mark : n1ais nous n'y voyo.n.s pas tm.e tâc e le - d . • d M Dufl . ern.ps. omme to e. son "" 

1 d ff 1 
< 'J mains m0111eS e ac- ' qw 1 f t t d 1 . - . a· ~Il-, b1'en 

S il • l'i 1· !'Ali--·- .f"ment i ic.i c., iSi nous votiloM nous Y d . 1 u' e e om, superieuTe .............. « ~ écrit-· , apres ta 1e, ...... _ \'Cns;tera. le meurtre es siens. d p - Cl b 
5(ne aussi dévaluait sa monnaie, il n'y mettre résolument.> T 11 t Tésum.é, la trame du pauvre, u . era& u · . 

E 
1 d e e Ces • ~ h II . t d I Lewsky n ayant pas reçu confrrma -

aurait plus e.n Ewope .aucun tat qui rame. e qw est a uc1nan an.s a . d • Ank 
•oit fidèle à r étalon-or. Alors. ie. plu• , Un curieux acc1'dent .. . i h . d d . ! ll<>n e son enga~ement a ara. ne p1ece, c e~t 1 a amtlase . u. Telm<>rM sbqthu1 quittera 'Pas donc Istanbul !pOœ" la .ca-
grand.s pays se seront trouvés cl' accord en .no-ur~u1t e coupe cT1om1n~ . . ac e pi tale. 
pour organÎ8elr sur de nouvelles bases de tra OlWay c.1 oit voir le spectre de ..a v1ci:1'n• p.-n- L b J d . 

1 
' 1 • d' e onze u s;rare se pro u1ra deux 

fas- comanérages. l'économie et es finances euTopeP.nnes. dtt: pLac.e sur sa chaise, au cour'3 un F l', . d Gal t 
... La semaine dernière, les snortifs La chute du frian.c français Jl'a pas l Hier mœt.in, 3Jl<>r..s que le tmanway de (est.in. Il tient des propos incohé;ents; ois enc~if'.C avec -~uipde Teak .· Il a sa-

M. Voremont au.ra beau dire Je con­
traire, vous avez en.duré pendant oes 
dix-huit ans les pires violeinccs : vous 
n avez dit m.ot. VoU:S avez p]i.é sous la 
douleur, mais vous ne vous êtes pas 
plaints. Vous avez enduré les injustices 
les .plus cri.alltes, VO'Ud ne vous ~tes ,pas 
divisés. Le chien sauvage a a998..illi vo­
tre existence même, vous n ·avez pas re­
culé. 

... Quoi qu'il arrive, QUi»ÎQUC )'On 
ae, n'abandonnez pas ce calme. 

Selllement. n"oubliez rliC:n, ce q\1 f" l'on 
voue dtt, ce que l'on fait ; tenez corn· 
pte de tout. 

Et sachez aus•i QUe ce ca1me VOU;S 

devez r obeervm non aculement indivi­
duellement, mais collectivement. Et 
d'un ... Et il y a ceci aussi qui est très 
important : éclairez-vous, tenez-vous é­
veillés les un• les autres. 

Et ne tendez pas loreille au ttnnul­
te QUÎ pourra écla-teT au dehon. Sachez 
Qu'il y a certaines gens dana le.s jollf­
naux, à Paris, qui sont habitués à tout 
compliquer, à soulever à toute occa9ion 
un taip~e inouï. Mais chaque foi.s. la 
caravane n'en continue pas moins à 
suivre sa voie. 

Et pour vous engager à sui.VTe mes 
conseils, je vous donne ce-ttc starantie, 
la plus grande qui soit .au mon.d.-e : îai 
krit ces lignes devant ma fenê!:rc. E.t 
tandis que j'écrivais, je voyais, rn fa<:e 
de moi, Çankaya.> 

L'idéal ba lkanique 
Les peuples des Balkans, consta­

te pittoresquement M . Alimet Emin 
Yalma11, dans le "Tan", ont cessé 
de jouer le rôli de montures pour 
assumer celui de cavaliers : 

cChacun d" entre eux sait très exacte­
ment, par sa iproprc exipé-rience, c~ que 
cela sÎ'gnilic de se trouver dan.a le Tôle 
de cheval. Une grande inuasance é­
tra~ère s'approche de vous bien gen­
timent. Evidemment, il lui conviendTait 
de vous prend<e •OU• le1 brides, rle vous 
utiliser en gui9e de cheval. Quand elle 
V0\19 a enfourché, e?le vous caTC99e. 
vous met en bouche un mor'.ceau de u­
crc. Maie quand vou9 ne lui renrlez pa.a 

les services qu'elle attend .de vou~. c'est 
une pluie de coups de poing et !inalc­
ment elle vous jette dans un coin ... 

Il n'y a pas d'exception dans ces te• 
lation$ entre grands et petits Etats On 
a.ura beau, en 1prin-cine, les ét:ahlir sur 
la ba ... de r éi;:alité la plus etnct• : les 
loi.a et les nécessités de la vie font que, 
fatalcirnent, le grand subjugue le petit. 

Mais quand un certain nombre de pe­
tits s'unissent. il'S créent U111.e grand~ for­
ce ca-pable de faire exécuter ees volon­
tés. Ceux Qui participent à oe-tte union 
sont a1019 en mesure de traiter à égalité 
avec les plus grandes puissances du 
monde. ils assurent leur sécurité et s.e 
dévelo'PJ)ent rapidamcnt. 

Depuis que les ·peuples des Balkans 
5e !«>nt unis et ont comm~.ncé à !'Uivre 
une ,politique commune, un grand mlTa­
C"le hicto.riquc s'es.t 1éali9é : na.guP.re. le 
mot de Balkans était synonyme pour 
rEurope de marais plein de ·microbes. 
de désunion et de conflits. Dè• que l'on 
constatait des troubles en Europe occi· 
dentale, on d.isait dans un &en!I nette­
ment péjoratif. qu' eUe se cballkanisait :t . 

Oepuii la création de l"Union Balk2~ 
nique, le sen• cLu mot cBalkan' ~·est 
soudainement modifié. Le.. Balkans 
aont devenus les ~ions les ?lus 

balkaniques se sont rétmis à Athènes ; scnsihlcmmt influencé le marehh turc. Ka1Jik,oy ~t devant ile stade, tril'l ca-1 mais ses invités, 1eux, ne voient rien. ray, toulouors a'\J sl'aio.e ·U sun. 
cette semaine, les· médecins balkaniques Il n'en a pa. été de même pou< la liJ-e. mJon abOélérant de vitesse pour le dou- Qu.a.nt à Lady Macbeth. elle aP~"aît AT ll LETIS:'ll E 
ont tenu une réuncion à Istanbul. De Ca.T, au point de vue de l'équilibre corn bla-, fut pl"J.5. entre .h V'Oirtn.lre àu trn:m et stir scène, endormie, et :revivant, dune t•n•• Ul'H n dt• réutti•• t l êl An l{a1·:-t 
chacune de ces réunions, l'idéal balka.- mercial, la Turquie est débitrice de la. une wuto qW. vein.adlt en .sens lmlveme. On façon pol~a\Jlte, les. pér-lpéties de 1a nuit Une irQPc>rtante réunion athlétique se 
nique sort renforcé, développé et fM- France et créditrice de l'Italie. Mais vit alors se p,rodu.i.re une chœe Œf>s eu- fatale. déroulera à Anka'Ta à l'occasion de l'i-
t~fié. Mais cela ne suffit pas. Il r-st ur- Wle dévaluation du mark intéresserait rieu5e. Les roues de dlrotte dru. C8jlllion en- La réa.li8ation de Macbeth au c$eyi:r nauguration du stade de la capitale. le 
gent dïnsti·tuer auasi la co1laboratton enco.rc davafntiage le commerce rie no- trè~t dhl1fl' lD. mobrice pa:r lB porte }abé- llyatrosu) est dies plus réussies. Le 29 octobre prochain. l.es athlète! Vey-
sur le terrain économique. tr,f' pays. Lee I1elahons économÏQ'..tes tu.r- mile, sal1S. que .n1 voy.ageurs, nd. wattman, château auquel on a.c.cède paT des esca- si, Pulat et Riza Maksut pa'l'h' iperont 

De ·nou;velles voies s'ouvrent à l' ko- co-a.llemandes aont plus développ~~s à rul. ctUl.uffewns eusrent. la moindre égttl. - lier~ 'Placés à La place même de 1' or- aux épreuves. 
nomie mond.i.a:le. T roi.i. g-rands pays ont la fojs Que les relations turco-kançaises ti:gnure. Les dégâts sont matérie!s. chestre, donne une impTes&Îon de vérité 
consti-tu-é un b•oc économique en vue de et turco-itadiennes. j -o saisissante. Le faste des fêtes médiéva· 
modifier la forme de~ re~tions écono- Mais, le 'POint le p]u<S important est 1 BREVET A CEDER les est 1'éa1isé a,vec un souci d'exaC'ti~-
miques dia.ns le monde, afin de parvenir celur-c:i : les pays qui ont dévalué 1C'la'6 rie qui fait honneur à E.rrtugruJ Muhs1n. 
à la paix véritable par la vo:e de r éco- monnaies fPTéconisent en même temps l Les propriéte.,ires dU brevet No. 1492 La théorie des 'Preux écossais qui défi­
nomie. Les Balkans ont certainement }' aboli.ttGn des conti.ng;ent.s et des clea- obtenu en Turquie en date du 19 no- lent '90UrS no..s yeux semble échapper 
besoin -de s'engager dans la même voie rin~s. Or. not.re comme.rc.c extéricu;r : vembre 1932 et rel·atif eau perfection- d'une galerie .de 1musée::, tant ·la recons­
avec une vites&e pfrus grande encore. est ha~ tout entier suz Je .système du nement ap;porl'é à la fabrication des titution est rparf.aite. Sam.i .s'est suroassé 

Les pays qui pa.Ttici.pent au bloc éco- cleaoru1"°. Devant les nouveHes tendan~ ma_ques a,nti-gaz entièrement en gom- dans le rôle de Macbeth. li est taillé, 
nomiquc ont renoncé à l'espoir de paT- ces qui se manifestent on Europe, la me>, désirent entrer en relations avec on le dirait, pour cet erntPloi. L'ampleUT 
venÎT à établir r équiHbre et l'harmonie T lJJIQUÎe est donc tenue de prCJldTe .po- lf"s 1ndiu~triels du pays POUT lexploita- de sa voix, sa haute stabure, tout con­
curopéens à la faveur de nigociations sition, toUlt en ne compromettant !Xl.S la tion de leUJ" hTevet, soit par ?icence, court, en }'Ui, pour donner du relief au 
i:.o11tiques ; ils s'at,tachent à réaliser le solidité de sa monnaie.> soit par vente enti.èr.e. personnaoge qu'il incarne. 
même but par la voie de r&:onomie. 1 Notre politique d PouT ~lues ami p].,.p renseignements, sa- d Neyire fuht _une La~y Macbeth, hoi· 

De même QUrC pareille prooédure .est. I resser a a ata, eroem.be Pazar. As- ement am 1heu:te, qui .pouase au cnme 
importante du ?oint de vue des 'i~térêts économique !an Han, No. 1-4. 5ème étage. et relève ensuite les défaillances de son 
êconom:ioues communs de11 peup:es des mari. E.He sut 'J)asser avec maîtrise par 

M Yunus Nadi, revient, dans le t t ' - · d 1·' t 'o 
Balkans. elle conotitue au"'1i la voie la · T û ;~ F O' ,1 BO "I N E M 1- N T ou es """ gammes e emo 1 n. 

"Cumhuriyet" et ''La République", Calip n'eut qu'un tout petit rôle, ce-
p lus pria.tique ,!=M)lfr réaliser le rappro-
chement avec la Bulgarie. La placr de sur la questton de notre politique T111·<111 Îl\: Et1·11 11 111• r : lui du ~oi Dun.can. Mais il lui ,IJ'l"ôta une 

. . . économique. Il écrit notamment · noblesse .et une maojesté toute mé.d;éva-
cr pays est tou1ours vide, au ~r1n de . ~ .. , . • 
l'U · b lk · 0 · d cEtant donne le caractere 10Pec1al de les. n1on a am.que. n ne saurait ou- , . · 1 j " 11 ter que ce vlde sera comblé un jour ou J notre pay~, 1 a.g~ulture Y const1n_ic a "' . Une innoviartion dont iJ faut Fé!.iciter 

!
. La . bul d · base de l industrie : oa.) en fou1Tnlsaant 6 mois le cSeh\·r 1'iyatrosu-. c'est la réduction 

t t 
. . l'id' I balk . à celle-ci les maheres ,prem1eres ont 3 mois 1des IPrÎX. Aussi, on en sentait les effets. 

a1nemen avec 101e ea an1quc. . ~ d Ir il 

'·~lt"· Lt1111. 
13.5() 1 an :~2-

7.- 6 1noi8 12 -
4- 3 mois. 6. -

1,,. c h a mpion n a t fi <' v ill'sSI' 
1t'hl a nlml 

Le championnat cyc]isl'e de vif'esse 
d'Istanbul s'est di~puté hier à Kireçbur­
nu. E.n voici le Classement : 

1. - Abdullah ( SüleyJmaniye) . 
2. - Cevad (Si.lleymaniye). 
3. - Tana• (Fenervllmaz)_ 
D.1ma.nohe prochain sera oouirue l'é-

preuve su,r rioute sur une distance de 
1 OO kilomètres. Le paTcours adopté est 
le suivant : Y enikoy-hyclroscak de Bü­
vükdere, 9 fois aller-retour. Le dbpart 
ama ti·eu à 9 heurres précises. 

MUNICIPALITE D'IST ANBUL 
SE1•'1'10~ OPE U ETTE S 

THEATRE FRANÇA lS 
Dt!DA I:>ARIX 

( Pns s 111· la bn ue h e) 
1 lp~re~tA d 1Yvt.1s Mir ttnrfo 1 Musique de Mau­

rice ''\"an, trad111t par M. li~kreu1 lleol 1 

autre. Jeun.esse gare a opte cer 1 . ·' ... d 

Quant à l'ancienne génératlon, il ne faut elle a
1 

besoin et en c1eabn)t u ava i "===================~ j l .. a salle était comble. 
pow es con.citoyens ; en aU$itmen - - A. M. 

~..,.,.....,,..-~~~~~~~~~~::;....::: --=-~~-.,--- --~!""""-~...!!!....!!!!~--"'!!!!"'~~------~----------------'!'!1'!" .......... ""'!"'~~111111!!!!!"!"'!!"""!!"'1""'!111111!!!~--La Turquie à Genève---. . ·-.-. .,.,-

L1• Dr. Arusl(àld roite, a u sl'coad ran(l ) l't ~ I . l\'ecmcddin S adik à l'Ass1• mblée d e la S.D.N.- Nos d<'lé!Juées l\lmes i\lihri P 1·kt11!l e t Esma Nuy man a u sortir du 
pala is d e l'Assemblée de la S .DN. 

r FEUILLETON DU BEYOGLU No .. 'JO ---- '\ 
1 

avec eux quellques dames et nO'll.s rpae - MalhcureUsementt. ces sommes très 
stons là quelques jours en compagnie. , élevées. je VOUIS Je rérpètic. n'ont pas sutf­

Et puis, la saisons nous a fait quit- fi à l'IEU:hetor kux repos. 

.J 'ai pensé que si le Fait était ipoTté in· 
directement à la connaissance d.es Fran­
çais, ceux-ci pourraiem: ag.i.r discrète­
ment eutr leu.rs alliés, et faiire cesser le 
chan~e. au nom de l'autorité commu­
ne des a111l"Tlées d'OdCupation. N'ai-je pas 
bieon fait ? 

avait demandé, com me s'était 
qu'un gr~e d'officiers vint 
honneurs. 

son d·r<>it, 
rendre les 

ILA "EIGE .................. '1 ................................................ .................. 
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XXII 
Le visas:te de Gernnenay e.e ferma . ce 

1 qu1 amena un sMlrire à pei.nc 'Percepti .. 
bic our les traits de l' Annénien. 

- le suis sensible à cette confiance. - le ne pense pas, conigea-t-il. Que 
répondit le commaOOant ; maie. avant tout ce qu'on raie on te eo1t exact. L' O'PÎ­

t-oute parole, je dois voue avertir que nion ec tro.rnipe aisément. Pourtant, je 
si votre démarche intéoresee le Cof!PIS ' voudrais d'ire comment il a' est compoyté 
d·Occupation, je n°ai aucu.ne qualité avec moi. Vous me com.'PTen~z. Si ie 
pour l'accueillir. et peut-être devriez- faisiaœ mom. récit à .un monsieur de l!a. 
vous la réserver aux services du Haut- rue de PolQffn.e, ce serait une nlainte. 
Conunl-.riat ou du Quartioer-GénéTal. Là n'est op.as mon intention. Mais avec 

- c· cat surtout en ami que ie vou­
dni.. VOU9 parler. Et ie 1>e fiais pas, à 
propTement parler, une dérnarthe. c· est 
plutôt un a'Vi9 que je vo-ud&is vous de­
mander. 

- Je vous écoute . 
- Vous n'êtet pa.a sana 98,voir com-

ment le colonel Botwcll 1' acquitte de ea 
mt.ion. 

vous c'est un entretien familier. une 
confidence à un galoant homme, ~i VOW!I 

voulez. 
Il iprit un temps, et, avec. un sourire 

dïn.dt1!2ente envers 1ui-même : 

- Je dois votu1 .dire qu~ j'aime beau­
coup les femmes. Cet été, dan-s ma pr0>­
prtété de Y enikoy, je réunissais de 
te.rtlPt en temps des amis, Qui amenaient 

ter le Bosphore. 1 Et, depuis, presque c.haque .semaine, 
J'ai a·lerrs pensé à renouveler nos téu- 1 elles SOIJ1lt appelée• chez le collonel 

nions à Péra, et .pour cela, f.avaU prié Botwell, qu.i, aous lee prétextes les p , 
une dame de ma connaissance de met- fut.iles, .aprf;., des accusations les ip.lus 
tre 90n appartement à notre disposi.- 1 souvent erronées, letn extol'Que da 
tion. j srunrmes tout à fait hors de mesu't'e. 

c·est )à Q\l.e nous OOUS sommes r~trou- Les IPttrn.Ïères foi., j'ai encOl'e payé; 
véa~ ' I ou., si vous .voulez, j'ai :prêté à. oes pau-

Mais je ne sais par qui nous avons vres fenvnea l'aygent que je pensais né-
été dénoncés. 1 cesaa.ire à leur tranq uillité. 

Toujours est-il qu"un jour la pollce Mais m&nte.nant, je ne puis plus. On 
anglaise a pénétré ohez nous au mépris dit Que ie suie rich.e et c" est certaine-
de tous les diroits 1 mont cette opinion qui eru:;.ou.rage le co-

l' ai été convoqué par le colonel lonel Botwell dan1 ses exigences. Mais, 
Rotwell, qui m'a taxé d'une amende très crovez-moi, ses agiMem.ents m ' ont enlo-
fort"e, je vous 8.88UJ"e. vé une J>aa't considérable de mes dispe>-

Jc n'ai .pas souTCillé, ot j'ai pavé. 
1 

nïbnités. , 
Mes amis aussi ont été convoqués, et Pourtant, je n 'a.i rpa.s 1le coeur d'aban-

,ls o:nt été fra.ppé:s d'une amende, non pas donner celles Qui fUJ1Cnt p oua- moj des 
uniforme, mais proportionnée à leur amie& ei charm.a:ntes. 
situation de fortune. Il pèac SUT elles un chantage penna-

E.nfin. 00\19 avons a.ccepté la chose nent. 
telle quelle. 1 Je n'y puis .plus subverun-, et je sais 

Il n'y avait pas moyen .de faire au- qu.e déjà eJles se aont endett~ au~rès 
tremcnt. de plu.si.eiun per.90Jm.es. 

Et je vous raeeure QUe si 1a cho9e en c· est donc .pour eHes que j'ai pris le 
était Testée là, je n'en auTais soufflé paroti de m'ouvrir de tout ae1a à un ami 
mot à per.sonm.e. frança.ja. 

Mais ].,. p]us lourdement frappées Si je pol'te plainte aUJl)l'ès du Haut-
ont été les dames dorft nou.s faisions Commi99ai~ anglais, il y aura enQuête, 
notre 8'0Ci.été. se&m.dale . . . 

J'ai pris, comme tout galant hom- Mes am.les seront tenues d'aipportcT 
me l'eût Fait, .k:urs amendes à ma char· kur tém.oigna~, et cela, elles ne le peu-
ge. vent p&11, .c'est éviden t. 

Bernier avait été désigné. 
11 rcvcn.ait du cimetière catiholi.Que de 

F e<ikoy d'un Pl1" aliègre, en l!'l"ande 
tenue, bottes vernies, et toutes ses dé­
co.ration~. ses « bananes >, ooanmc il 
disait, étalées suir sa poitrine. 

- Vous avez raison, répondit Ger­
meniay, qui avait écouté le récit d' As.-­
fazadour sans sourciller. Je vous pTo­
mets QUIC je rac..onterai la. chose à qui de 
droit. 

ChM1ue jour, d epuis le premieT de 
l'an, il .en..trait au quartier en pe-nsa'Jllt 
Que la réponse à ~ dem.anicle pouvait 

-Ah,rpuissiez-vous obtenir la fin de être arrivée. et cette idée lui réch auffait 
ce triste état de choaes 1 Quelle recon- le coeur, 
naissa.nice je vous aurais 1 1 Il aalu.a d'un geste lallte la sentinelle 

- NuJilement. Je vou.s pri-e même QUÎ lui présentait les armes et apri-s êtTe 
d'oublier que vous me l'avez exposé, passé au hllileau d-c sa co~pagrdc, il 
répOilldit Genmenay, qui, d'aiJ:le\l'l's, ne monta a..u baitaifion . 
se faisait a~e Illusion '5Ur lefficacité Germenay réiPondit brièvement à son 
du r.apport qu'il promettait. salut, en continuant à iédister une note 

Et. cLe .fait, lorsqu'il eu t paa-lé, à Orta- swr •on cahier. 
koy, des déboiTes d ' .~sif.a.z:.adouT, il dut 1 Bernier s'assit et tendit ses mains au .. 
se contentCT d'un •Qu'est-ce que vous dessus de la gazière, en al-tendant Je bon 
voulez Que nous y fasions } > auquel il Plai.siY du c vieux >. 
n'avait ~~e, e~vie ~e Tépon~. 1 Soudain, le commandant i:nterrorn ... 

Par curtOSLte, il p roJeba' de d.emander • pit son travail .et dit : 
des détail'S à Antoin.e. . 1 - J'ai jus1:ement quelque chose p our 

Mais iJ n'eut IJ)ae l' occamon de r.en- · voue. 
cont!rer le couir:tier, et l'histoî1e lui sortit 
de l' eSIJ'l"it. 

XXIII 

C'était le matin o ù r on enrerra M. 
Constan tin Miclesco, d.c. Me6Sageries 
Maritimes. Comme le déifunt était mem- I 
bre de la Légion d'honneur, sa famille: 

(à awvre) 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Ne.MY•! Müdürii 

Dr. Abdül Vebab 
M. BABOK, Baumevi. Galata 

S--PÏJ'• Han - T"1ef- 43458 
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